
 
  



Préambule 
 

1. Le mot du formateur : 
 

Hello, moi c'est Nathan 👋 
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance 
et d'avoir choisi www.btsmn.fr. 
 
Si tu lis ces quelques lignes, saches que tu as déjà fait le 
choix de la réussite. 
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu 
mon BTS Mécatronique Navale (MN) avec une moyenne 
de 17.03/20 grâce à ces fiches de révisions. 

 
2. Pour aller beaucoup plus loin : 

 
Étant donné la spécificité de l'examen de 
l'épreuve E4 "Intégration d’équipements", 
Nathan et moi avons décidé de créer une 
formation vidéo ultra-complète pour t'assurer 
au moins 15/20 à cette épreuve. 
 
En effet, c'est l'une des épreuves les plus 
importantes de l'examen. Elle est au coefficient 
de 4 et influe pour 16 % de la note finale. 
 
C'est d'ailleurs une matière à double tranchant 
car si tu maîtrises la méthodologie et les notions à connaître, tu peux être sûr(e) d'obtenir 
une excellente note. À l'inverse, si tu n'as pas les clés pour mener à bien cette épreuve 
cruciale, tu risques d'avoir une note assez limitée. 
 

3. Contenu du Dossier E4 : 
 

1. Vidéo 1 - Sélection et justification des procédés et processus techniques : 36 
minutes de vidéo abordant toutes les informations à connaître à ce sujet. 

 
2. Vidéo 2 - Organisation des fonctions opératives et comparaison d'architectures : 

17 minutes de vidéo pour évoquer toutes les notions à maîtriser et être prêt(e). 
 

3. Vidéo 3 - Définition et organisation des chaînes fonctionnelles et technologies 
associées : 18 minutes de vidéo pour te délivrer des astuces pour réussir. 
 

4. Fichier PDF - 24 Fiches de Révision : E-Book abordant les notions à connaître 🚀    

Découvrir le Dossier E4 

http://www.btsmn.fr/
https://btsmn.fr/dossier-e4
https://btsmn.fr/dossier-e4
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E1 : Culture générale et expression 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E1 : Culture générale et expression permet aux étudiants de développer leurs 
compétences en communication écrite et orale, ainsi que leur compréhension des 
enjeux culturels et sociaux. 
 
Dans le cadre du BTS MN, ce bloc de compétences vise à renforcer la capacité à analyser 
des documents, synthétiser des informations et exprimer des idées de manière claire et 
structurée. Les élèves sont évalués sur leur aptitude à argumenter, à interpréter des 
textes variés et à produire des écrits professionnels adaptés au domaine de la 
mécatronique navale. 
  
L'épreuve E1 "Culture générale et expression" possède un coefficient de 2, représentant 8 
% de la note finale. Une bonne maîtrise de l’expression écrite et des capacités d’analyse 
est essentielle pour bien réussir cette épreuve. 
 
Conseil : 
Pour réussir le bloc E1, il est essentiel de pratiquer régulièrement la lecture et l'écriture. 
Travaille sur des synthèses de documents en lien avec la mécatronique navale pour 
mieux comprendre le vocabulaire spécifique. Participe activement aux discussions en 
classe pour améliorer ton expression orale. 
 
N'hésite pas à demander des retours sur tes écrits afin de progresser. Utilise des outils de 
planification pour organiser tes révisions et assure-toi de bien maîtriser les techniques 
d'argumentation et de structuration de tes idées. 
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Chapitre 1 : Appréhender et réaliser un message écrit 
  

1.   Comprendre l'objectif du message : 
  
Identifier le but : 
Avant de rédiger, il est crucial de définir l'objectif du message. Cela peut être informer, 
persuader ou demander. 
  
Connaître le public cible : 
Savoir à qui s'adresse le message permet d'adapter le ton et le contenu pour une 
meilleure réception. 
  
Déterminer le type de message : 
Le message peut être formel ou informel selon le contexte professionnel ou académique. 
  
Analyser le contexte : 
Comprendre l'environnement et les circonstances entourant la communication aide à 
structurer le message de manière appropriée. 
  
Exemple : 
Un ingénieur en mécatronique navale rédige un rapport pour présenter les résultats d'un 
projet visant à optimiser la consommation énergétique d'un navire, avec l'objectif 
d'informer la direction et de proposer des améliorations. 
  

2.   Planifier le contenu : 
  
Structurer le message : 
Un bon message est organisé avec une introduction, un développement et une conclusion 
claire. 
  
Définir les points clés : 
Identifier les informations essentielles à transmettre pour atteindre l'objectif fixé. 
  
Prioriser les informations : 
Présenter les éléments les plus importants en premier pour capter l'attention du lecteur. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Intégrer des tableaux, graphiques ou images pour illustrer les données et faciliter la 
compréhension. 
  
Exemple de plan : 
Introduction : Présentation du projet et de son importance. 
Développement : Analyse des données, méthodes utilisées, résultats obtenus. 
Conclusion : Synthèse des résultats et recommandations. 
  



3.   Rédiger le message : 
  
Utiliser un langage clair : 
Privilégier des phrases simples et précises pour éviter toute ambiguïté. 
  
Adopter un ton approprié : 
Le ton doit correspondre au public cible et à l'objectif du message, qu'il soit formel ou plus 
détendu. 
  
Éviter les jargons : 
Limiter l'usage de termes techniques non indispensables ou les expliquer si nécessaire. 
  
Relire et corriger : 
Vérifier l'orthographe, la grammaire et la syntaxe pour assurer la qualité du message. 
  
Exemple de rédaction : 
« Dans le cadre de l'optimisation du système de propulsion, nous avons réduit la 
consommation de carburant de 15%, grâce à l'intégration d'un moteur hybride innovant. 
Ces améliorations permettront de diminuer les coûts opérationnels et l'empreinte carbone 
du navire. » 
  

 
  

4.   Utiliser des supports visuels : 
  
Intégrer des tableaux : 
Les tableaux permettent de présenter des données de manière structurée et accessible. 
  
Ajouter des graphiques : 
Les graphiques illustrent les tendances et facilitent l'interprétation des résultats. 
  
Insérer des images ou schémas : 



Les visuels aident à clarifier des concepts complexes ou à illustrer des étapes de 
processus. 
  
Choisir des supports pertinents : 
Sélectionner des visuels en lien direct avec le contenu pour renforcer le message. 
  
Exemple de tableau : 
 

Mois Consommation (L) Économies (%) 

Janvier 500 10% 

Février 450 15% 

Mars 400 20% 

  
5.   Finaliser et diffuser le message : 

  
Vérifier la cohérence : 
S'assurer que toutes les parties du message sont logiquement liées et soutiennent 
l'objectif initial. 
  
Adapter le format : 
Choisir le support de diffusion approprié, que ce soit un rapport imprimé, un email ou une 
présentation numérique. 
  
Respecter les délais : 
Planifier la diffusion du message en fonction des échéances pour garantir sa pertinence. 
  
Soliciter des retours : 
Encourager les destinataires à donner leur feedback pour améliorer les futures 
communications. 
  
Exemple de diffusion : 
L'ingénieur en mécatronique navale envoie le rapport optimisé via email à la direction 
avant le 15 mai, accompagné d'une présentation PowerPoint pour une réunion prévue le 
20 mai. 
   



Chapitre 2 : Respecter les contraintes de la langue écrite 
  

 1.   Orthographe et grammaire : 
  
Importance de l’orthographe : 
Une orthographe impeccable est essentielle pour assurer la crédibilité et la clarté des 
écrits. Environ 30% des erreurs fréquentes concernent l’orthographe des mots techniques 
spécifiques à la mécatronique navale. 
  

 
  
Conjugaison des verbes : 
Maîtriser les temps verbaux permet une meilleure structuration des idées. Par exemple, 
l’utilisation correcte du passé composé et du futur simple est cruciale dans les rapports de 
projets. 
  
Accord des adjectifs : 
Les adjectifs doivent s’accorder en genre et en nombre avec les noms qu’ils qualifient. 
Environ 25% des fautes sont dues à des accords incorrects, impactant la compréhension. 
  



 
  
Ponctuation : 
Une ponctuation adéquate structure le texte et facilite la lecture. Utiliser correctement les 
virgules et les points permet d’éviter les ambiguïtés. 
  
Syntaxe correcte : 
Une syntaxe bien construite assure la fluidité du texte. Des phrases bien formulées, sans 
erreurs de structure, représentent 20% des critères de qualité. 
  

 
  
Exemple d’accord des adjectifs : 
Un système intégré performant réduit les pannes. 
  

 2.   Clarté et concision : 
  
Éviter les phrases longues : 



Des phrases courtes facilitent la compréhension. Idéalement, une phrase ne devrait pas 
dépasser 20 mots pour maintenir la clarté. 
  
Choix de mots simples : 
Utiliser un vocabulaire accessible permet de toucher un plus large public. Par exemple, 
préférer "utiliser" à "employer" dans les instructions techniques. 
  
Suppression des redondances : 
Éliminer les répétitions inutiles rend le texte plus dynamique. Environ 15% des améliorations 
de concision proviennent de cette pratique. 
  

 
  
Structuration du paragraphe : 
Chaque paragraphe doit aborder une seule idée principale, facilitant ainsi la lecture et la 
compréhension globale. 
  
Utilisation des connecteurs logiques : 
Les connecteurs comme "ainsi", "cependant" ou "par conséquent" assurent une transition 
fluide entre les idées. 
  
Exemple de concision : 
Au lieu de dire "En raison du fait que le système présente des dysfonctionnements, il est 
nécessaire de procéder à des réparations", il est préférable de dire "Le système 
dysfonctionne, il faut le réparer." 
  

 3.   Cohérence et logique : 
  
Organisation des idées : 
Les idées doivent suivre un ordre logique. Par exemple, présenter d’abord le problème, puis 
les solutions envisagées. 
  



Transitions fluides : 
Assurer une continuité entre les paragraphes permet de maintenir l’attention du lecteur. 
Utiliser des phrases de transition aide à relier les sections. 
  
Structure logique : 
Adopter une structure claire, comme l’introduction, le développement et la conclusion, 
renforce la logique du texte. 
  
Respect du plan : 
Suivre un plan prédéfini évite les digressions et assure que tous les points importants sont 
traités. 
  
Utilisation de schémas ou graphiques : 
Les visuels permettent de clarifier et de renforcer les informations écrites. Par exemple, un 
schéma de flux peut illustrer un processus de production. 
  
Exemple de structure logique : 
Introduction du projet, description des étapes de fabrication, analyse des résultats 
obtenus. 
  

 4.   Adaptation au public et au contexte : 
  
Utiliser un langage adapté : 
Le langage doit correspondre au niveau de compréhension des destinataires. Pour des 
étudiants en mécatronique navale, inclure des termes techniques appropriés. 
  
Tenue au format : 
Respecter les normes de présentation exigées, comme le format PDF ou Word, et les 
marges spécifiques. 
  
Respect des consignes spécifiques : 
Suivre les directives données par les enseignants ou les encadrants met en valeur le 
sérieux et la rigueur. 
  
Utiliser un style adéquat : 
Adopter un style formel ou technique selon le type de document, qu’il s’agisse d’un 
rapport ou d’un compte-rendu. 
  
Prise en compte des attentes : 
Comprendre ce que les lecteurs attendent permet de mieux cibler le contenu et de 
répondre efficacement aux besoins. 
  
Exemple d’adaptation au public : 
Dans un rapport technique, utiliser des termes comme "automatisation" et "capteurs 
intelligents" adaptés aux études en mécatronique navale. 
  



 5.   Relecture et correction : 
  
Importance de la relecture : 
Revoir son texte permet de repérer et corriger les erreurs avant la soumission. Environ 40% 
des erreurs sont souvent détectées lors de la relecture. 
  

 
  
Utiliser des outils de correction : 
Des logiciels comme Antidote ou les correcteurs intégrés de Word aident à identifier les 
fautes d’orthographe et de grammaire. 
  
Demander un avis externe : 
Faire relire le document par un pair ou un enseignant permet d’obtenir des retours 
constructifs et d’améliorer la qualité du texte. 
  
Identifier et corriger les erreurs : 
Repérer les erreurs courantes, telles que les accords ou les fautes de conjugaison, et les 
corriger systématiquement. 
  
Vérifier la mise en forme : 
S’assurer que le document respecte les normes de présentation, comme la cohérence des 
polices et des tailles de texte. 
  
Exemple d’utilisation d’un outil de correction : 
Utiliser le correcteur orthographique de Word pour identifier et corriger automatiquement 
les fautes dans le rapport de projet. 
 

Type d'erreur Fréquence (%) 

Orthographe 30% 



Grammaire 25% 

Ponctuation 20% 

Syntaxe 15% 

Accord 10% 

   



Chapitre 3 : Synthétiser des informations avec fidélité et 
précision 
  

1. Importance de la synthèse : 
  
Définition : 
La synthèse consiste à rassembler et résumer des informations provenant de diverses 
sources de manière cohérente et structurée. 
  
Objectifs : 
Elle vise à clarifier les idées principales et à faciliter la prise de décision en fournissant une 
vue d'ensemble concise. 
  
Applications en mécatronique navale : 
Dans ce domaine, la synthèse permet de combiner des données techniques pour 
optimiser les systèmes embarqués. 
  
Bénéfices : 
Une bonne synthèse améliore la compréhension, réduit le temps d'analyse et augmente 
l'efficacité des projets. 
  
Exemple de synthèse : 
Intégrer les performances des capteurs et les données de navigation pour optimiser le 
contrôle automatique des navires. 
  

2. Méthodes de synthèse : 
  
Collecte des données : 
Rassembler toutes les informations pertinentes provenant de différentes sources fiables. 
  
Analyse critique : 
Évaluer la qualité et la pertinence des données avant de les intégrer dans la synthèse. 
  
Organisation des informations : 
Structurer les données de manière logique en utilisant des catégories et des sous-
catégories. 
  
Utilisation d'outils : 
Appliquer des logiciels de gestion de l'information pour faciliter le processus de synthèse. 
  
Validation : 
Vérifier l'exactitude et la cohérence des informations synthétisées. 
  

3. Techniques de synthèse : 
  



Mind mapping : 
Utiliser des cartes heuristiques pour visualiser les relations entre les concepts. 
  
Tableaux comparatifs : 
Comparer différents éléments pour identifier les similitudes et les différences. 
  
Résumé structuré : 
Rédiger des résumés en respectant une structure claire et logique. 
  
Extraction des idées clés : 
Identifier et isoler les points essentiels de chaque source d'information. 
  
Paraphrase : 
Reformuler les informations pour éviter le plagiat tout en conservant le sens original. 
  

4. Outils de synthèse : 
  
Logiciels de mind mapping : 
Des outils comme XMind ou MindMeister facilitent la création de cartes heuristiques. 
  
Applications de gestion de références : 
Zotero ou EndNote aident à organiser et citer les sources correctement. 
  
Outils de traitement de texte : 
Microsoft Word ou Google Docs permettent de structurer et rédiger les synthèses. 
  
Tableurs : 
Excel ou Google Sheets sont utiles pour créer des tableaux comparatifs. 
  
Logiciels d'analyse de données : 
Des programmes comme MATLAB aident à analyser et interpréter les données techniques. 
  

5. Erreurs à éviter : 
  
Plagiat : 
Utiliser les informations sans les citer correctement constitue une faute académique. 
  
Informations non vérifiées : 
Inclure des données sans vérifier leur fiabilité peut fausser la synthèse. 
  
Redondance : 
Répéter les mêmes idées plusieurs fois rend la synthèse moins claire. 
  
Manque de structure : 
Une synthèse sans organisation logique est difficile à comprendre. 
  



Ignorer les sources : 
Ne pas mentionner les sources utilisées réduit la crédibilité de la synthèse. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En intégrant les données des capteurs de température et de pression, le système de 
contrôle automatique permet de réduire les temps d'arrêt de 15% et d'augmenter la 
précision des opérations de 20%. 
  

 
 

Technique de 
synthèse 

Avantages Inconvénients 

Mind mapping Visualisation claire des 
idées 

Peut devenir complexe avec trop 
d'informations 

Tableaux 
comparatifs 

Facilite la comparaison 
directe 

Limité pour des informations 
qualitatives 

Résumé structuré Clarté et organisation Peut être trop succinct 

   



Chapitre 4 : Répondre de façon argumentée à une question 
posée 
  

1. Comprendre la question : 
  
Identifier les mots-clés : 
Repérer les termes essentiels de la question pour bien cerner le sujet et orienter la 
réponse. 
  
Définir les concepts : 
Clarifier les notions importantes pour éviter les malentendus et assurer une réponse 
précise. 
  
Déterminer les attentes : 
Comprendre ce qui est attendu en termes de développement et d'argumentation. 
  
Analyser le type de question : 
Identifier si la question demande une opinion, une analyse ou une comparaison. 
  
Exemple de compréhension de la question : 
Pour la question "Comment améliorer la performance d'un système navire ?", il faut se 
concentrer sur les aspects techniques et organisationnels. 
  

2. Structurer sa réponse : 
  
Introduction claire : 
Présenter le sujet et annoncer les principaux points qui seront développés. 
  
Développement des arguments : 
Organiser les idées en plusieurs paragraphes, chacun portant sur un argument distinct. 
  
Utilisation de connecteurs logiques : 
Assurer la fluidité du texte en reliant les idées de manière cohérente. 
  
Conclusion pertinente : 
Résumer les points clés sans introduire de nouvelles informations. 
  
Exemple de structure de réponse : 
Introduction, développement avec 3 arguments, et conclusion synthétique. 
  

3. Développer des arguments solides : 
  
Arguments fondés sur des faits : 
Soutenir son propos avec des données vérifiables et pertinentes. 
  



Arguments logiques : 
Construire un raisonnement cohérent qui mène naturellement à la conclusion. 
  
Arguments émotionnels : 
Utiliser des exemples concrets pour toucher l’auditoire. 
  
Diversité des arguments : 
Présenter plusieurs types d’arguments pour renforcer la réponse. 
  
Exemple de développement d'arguments : 
Améliorer la performance en optimisant les moteurs à additionner des données 
techniques réelles. 
  

4. Utiliser des preuves et des exemples : 
  
Citations de sources fiables : 
Appuyer les arguments avec des références académiques ou professionnelles reconnues. 
  
Études de cas : 
Illustrer les points avec des exemples concrets issus de l’industrie navale. 
  
Statistiques pertinentes : 
Incorporer des chiffres pour renforcer la crédibilité des arguments. 
  
Exemples concrets : 
Relier les concepts théoriques à des situations pratiques. 
  
Exemple d'utilisation des preuves : 
L'étude de XYZ Marine a montré une augmentation de 15% de l'efficacité après 
l'optimisation des systèmes électroniques. 
  

5. Maintenir la cohérence et la logique : 
  
Fil conducteur clair : 
Assurer que chaque partie de la réponse contribue à l’argument principal. 
  
Éviter les contradictions : 
Maintenir une ligne de pensée stable et éviter les idées opposées non justifiées. 
  
Transitions fluides : 
Passer d’un argument à un autre de manière naturelle et logique. 
  
Structure cohérente : 
Organiser les arguments de manière structurée pour faciliter la compréhension. 
  
Exemple de cohérence logique : 



Après avoir présenté l'optimisation des moteurs, expliquer comment cela impacte la 
consommation énergétique globale. 
  

6. Soigner la présentation : 
  
Langue claire et précise : 
Utiliser un vocabulaire adapté et éviter les termes trop complexes ou techniques. 
  
Grammaire et orthographe correctes : 
Relire pour éliminer les erreurs qui peuvent nuire à la compréhension. 
  
Mise en page soignée : 
Utiliser des paragraphes et des titres pour structurer visuellement la réponse. 
  
Formatage approprié : 
Utiliser les outils de mise en forme pour mettre en valeur les points importants. 
  
Exemple de présentation soignée : 
Utiliser des listes à puces pour énumérer les avantages de l'optimisation. 
  

7. Tableau des types d'arguments et leur efficacité : 
 

Type 
d'argument 

Efficacité 
(%) 

Exemple 

Factuel 80% Données techniques sur la performance des moteurs 

Logique 70% Relation entre optimisation et consommation 
énergétique 

Émotionnel 60% Impact positif sur l'environnement 

   



Chapitre 5 : Communiquer oralement de manière claire et 
structurée 
  

1.   Préparer sa communication : 
  
Définir l’objectif : 
Avant de parler, il est crucial de savoir ce que tu veux accomplir. Que ce soit informer, 
convaincre ou motiver, avoir un objectif clair guide ton discours. 
  
Connaître son audience : 
Adapter ton message en fonction des connaissances et des attentes de ton auditoire 
augmente l’impact de ta communication. 
  
Structurer le contenu : 
Un discours bien structuré avec une introduction, un développement et une conclusion 
facilite la compréhension et maintient l’attention. 
  
Exemple de structuration : 
Introduction : Présentation du sujet et de l’objectif. 
Développement : Trois points clés soutenant l’objectif. 
Conclusion : Résumé et appel à l’action. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Des supports comme des diapositives ou des schémas peuvent renforcer ton message et 
rendre la présentation plus dynamique. 
  
Réviser et s’entraîner : 
Pratiquer ton discours plusieurs fois permet de gagner en confiance et de fluidifier la 
présentation. 
  

2.   Clarté et concision : 
  
Choisir un langage simple : 
Utiliser des mots courants évite les malentendus et rend ton message accessible à tous. 
  
Éviter le jargon technique : 
Sauf si ton audience est spécialisée, privilégie des termes simples pour garantir la 
compréhension. 
  
Aller à l’essentiel : 
Limiter les digressions permet de maintenir l’attention et d’atteindre rapidement l’objectif 
de la communication. 
  
Exemple de concision : 



Au lieu de dire "Il est impératif de procéder à une optimisation des processus 
opérationnels", dire "Il faut améliorer nos méthodes de travail". 
  
Utiliser des phrases courtes : 
Des phrases brèves facilitent la compréhension et rendent le discours plus dynamique. 
  
Répéter les points clés : 
Mettre en avant les informations importantes plusieurs fois aide à les retenir. 
  

3.   Structure du discours : 
  
Introduction impactante : 
Commencer par une anecdote ou une statistique capte l’attention dès le début. 
  
Développement logique : 
Organiser les idées de manière séquentielle pour que le discours soit fluide et 
compréhensible. 
  
Exemple d’introduction : 
"Saviez-vous que 70% des projets de mécatronique navale échouent sans une 
communication efficace ?" 
  

 
  
Transitions fluides : 
Utiliser des phrases de liaison assure une continuité entre les différentes parties du 
discours. 
  
Conclusion synthétique : 
Reprendre les points principaux et renforcer l’objectif initial conclut le discours de manière 
cohérente. 
  



Utiliser des signaux verbaux : 
Des mots comme "premièrement", "ensuite" et "enfin" aident à structurer oralement le 
discours. 
  

4.   Langage non verbal : 
  
Posture et gestuelle : 
Une posture droite et des gestes adaptés renforcent le message verbal et montrent la 
confiance. 
  
Contact visuel : 
Regarder son audience crée un lien et maintient l’attention. 
  
Exemple de gestuelle : 
Utiliser les mains pour illustrer des points importants sans exagération. 
  
Expression faciale : 
Adapter tes expressions à ton message rend la communication plus authentique. 
  
Utiliser l’espace : 
Se déplacer légèrement sur scène peut dynamiser la présentation et capter l’attention. 
  
Maîtriser le langage corporel : 
Éviter les mouvements répétitifs ou nerveux qui peuvent distraire l’audience. 
  

5.   Gestion du temps : 
  
Définir la durée : 
Planifier le temps alloué à chaque partie du discours assure une présentation équilibrée. 
  
Chronométrer les répétitions : 
Pratiquer avec un chronomètre permet d’ajuster le contenu en fonction du temps 
disponible. 
  
Exemple de répartition du temps : 
Introduction : 10%, Développement : 80%, Conclusion : 10% du temps total. 
  



 
  
Anticiper les imprévus : 
Prévoir du temps supplémentaire pour les questions ou les ajustements de dernière 
minute. 
  
Utiliser des minuteurs : 
Des outils visuels ou sonores peuvent t’aider à rester dans les limites de temps fixées. 
  
Être flexible : 
Savoir ajuster ton discours en fonction des réactions de l’audience optimise la gestion du 
temps. 
  

6.   Interaction avec l’audience : 
  
Poser des questions : 
Impliquer l’audience en posant des questions maintient l’intérêt et encourage la 
participation. 
  
Encourager les échanges : 
Inviter les commentaires ou les retours crée un dialogue constructif. 
  
Exemple d’interaction : 
"Quelles sont vos expériences avec la communication en équipe de projet ?" 
  
Répondre aux questions : 
Gérer les questions de manière claire et concise démontre ta maîtrise du sujet. 
  
Lire le langage corporel : 
Observer les réactions non verbales de l’audience permet d’ajuster ton discours en temps 
réel. 
  



Créer une connexion : 
Partager des anecdotes ou des expériences personnelles rend la communication plus 
humaine. 
  
Utiliser des sondages : 
Intégrer des sondages rapides peut rendre la présentation plus interactive. 
   



Chapitre 6 : S’adapter à différentes situations de 
communication 
  

1. Comprendre les types de communication : 
  
Communication verbale : 
Utilise les mots parlés ou écrits pour transmettre un message. Elle est directe et souvent 
utilisée en réunions ou présentations. 
  
Communication non verbale : 
Inclut les gestes, expressions faciales et langage corporel. Elle peut renforcer ou contredire 
le message verbal. 
  
Communication formelle : 
Respecte des règles et structures établies, comme les e-mails professionnels ou les 
rapports officiels. 
  
Communication informelle : 
Plus détendue et spontanée, utilisée entre collègues ou amis, facilitant un échange fluide 
d’idées. 
  
Communication interculturelle : 
Nécessite une compréhension des différences culturelles pour éviter les malentendus et 
favoriser la collaboration. 
  

2. Adapter son message : 
  
Connaître son audience : 
Comprendre le niveau de connaissance et les attentes des interlocuteurs permet de 
mieux structurer le message. 
  
Choisir le bon canal : 
Opter entre e-mail, téléphone ou face-à-face en fonction de l’urgence et de la complexité 
du message. 
  
Clarifier les objectifs : 
Définir ce que l’on souhaite accomplir pour orienter le contenu et le ton de la 
communication. 
  
Adapter le vocabulaire : 
Utiliser des termes techniques ou simplifiés selon le public cible pour assurer la 
compréhension. 
  
Structurer le message : 



Organiser les informations de manière logique avec une introduction, un développement 
et une conclusion. 
  

3. Gérer les situations difficiles : 
  
Écoute active : 
Faire preuve d’attention et de compréhension face aux préoccupations des interlocuteurs 
pour désamorcer les conflits. 
  
Empathie : 
Montrer de la compréhension pour les émotions et les points de vue des autres facilite la 
résolution des tensions. 
  
Techniques de négociation : 
Utiliser des stratégies comme le compromis ou la collaboration pour trouver des solutions 
acceptables pour tous. 
  
Gestion du stress : 
Maintenir son calme et sa concentration permet de mieux réagir face aux situations 
stressantes. 
  
Feedback constructif : 
Donner des retours positifs et des suggestions d’amélioration de manière respectueuse et 
motivante. 
  

4. Utiliser les outils de communication : 
  
Logiciels de messagerie : 
Facilitent les échanges rapides et la collaboration en temps réel entre les membres de 
l’équipe. 
  
Plateformes de visioconférence : 
Permettent des réunions virtuelles efficaces, réduisant le besoin de déplacements et 
économisant du temps. 
  
Outils de gestion de projet : 
Aident à organiser les tâches, suivre les progrès et améliorer la coordination entre les 
différents acteurs. 
  
Réseaux sociaux d’entreprise : 
Favorisent le partage d’informations et renforcent le sentiment d’appartenance à l’équipe. 
  
Outils de feedback : 
Permettent de recueillir des avis et d’ajuster les stratégies de communication en continu. 
  

5. Mesurer l’efficacité de la communication : 



  
Indicateurs de performance : 
Utiliser des mesures comme le taux de réponse ou la satisfaction des interlocuteurs pour 
évaluer l’impact des communications. 
  
Sondages et questionnaires : 
Recueillir des retours directs des participants pour identifier les points forts et les axes 
d’amélioration. 
  
Analyse des échanges : 
Étudier les interactions pour détecter les patterns et optimiser les stratégies de 
communication. 
  
Exemple de mesure de l’efficacité : 
Une entreprise utilise un sondage post-réunion et obtient un taux de satisfaction de 85% 
concernant la clarté des informations transmises. 
  

 
 

  

Outil de 
Communication 

Utilisation Avantages 

Emails Communication formelle Trace écrite, accessible à tout 
moment 

Messagerie 
instantanée 

Échanges rapides et 
informels 

Réponse immédiate, favorise la 
collaboration 

Visioconférence Réunions à distance Économie de temps et de coûts, 
interaction visuelle 



Outils de gestion de 
projet 

Planification et suivi des 
tâches 

Organisation améliorée, 
transparence 

Réseaux sociaux 
d’entreprise 

Partage d’informations 
internes 

Renforce la cohésion, facilite 
l’échange 

   



Chapitre 7 : Organiser un message oral en respectant le sujet et 
la structure 
  

1.   Comprendre le sujet : 
  
Analyse du thème : 
Avant de préparer ton message, il est essentiel de bien comprendre le sujet. Identifie les 
mots-clés et détermine les attentes de ton auditoire. 
  
Définir les objectifs : 
Fixe-toi des objectifs clairs. Que souhaites-tu que ton audience retienne à la fin de ton 
intervention ? 
  
Recherche d'informations : 
Rassemble des données pertinentes. Utilise au moins 3 sources fiables pour étayer tes 
propos. 
  
Identification des points clés : 
Sélectionne 3 à 5 points principaux qui structureront ton message. Cela facilitera la 
compréhension de ton auditoire. 
  
Exemple d'analyse du sujet : 
Pour un message sur l'optimisation énergétique navale, identifie les technologies 
actuelles, les défis environnementaux et les solutions innovantes. 
  

2.   Structurer le message : 
  
Introduction engageante : 
Commence par une accroche qui capte l'attention, comme une statistique ou une 
question rhétorique. 
  
Développement organisé : 
Présente tes points clés de manière logique. Utilise des transitions fluides entre chaque 
section. 
  
Conclusion synthétique : 
Résume les points abordés et réaffirme les objectifs de ton message. Incite ton auditoire à 
l'action. 
  
Utilisation de connecteurs logiques : 
Renforce la cohérence de ton discours avec des mots de liaison tels que "ensuite", "de 
plus", "en conclusion". 
  
Exemple de structuration : 



Pour une présentation sur la maintenance prédictive, commence par définir le concept, 
développe les avantages techniques et économiques, puis conclut avec des études de 
cas. 
  

3.   Adapter le langage : 
  
Utiliser un vocabulaire approprié : 
Choisis des termes compréhensibles par ton audience. Évite le jargon trop technique sauf 
si ton public le maîtrise. 
  
Clarifier les concepts complexes : 
Explique les notions difficiles avec des analogies ou des exemples concrets. 
  
Varier les expressions : 
Évite les répétitions en utilisant des synonymes et des tournures différentes pour maintenir 
l’intérêt. 
  
Maintenir un ton professionnel : 
Adopte un langage formel tout en restant accessible pour transmettre crédibilité et 
sérieux. 
  
Exemple d'adaptation du langage : 
Au lieu de dire "intégrer des systèmes cyber-physiques", explique "combiner des systèmes 
informatiques et mécaniques pour améliorer les performances." 
  

4.   Utiliser des supports visuels : 
  
Choisir les bons outils : 
Utilise des diapositives, des graphiques ou des vidéos pour illustrer tes propos de manière 
efficace. 
  
Concevoir des visuels clairs : 
Veille à ce que tes supports soient lisibles, avec des polices adaptées et des couleurs 
contrastées. 
  
Limiter le texte : 
Préfère des points clés plutôt que des paragraphes complets pour ne pas surcharger tes 
diapositives. 
  
Intégrer des données chiffrées : 
Utilise des graphiques pour représenter des statistiques, rendant ainsi l'information plus 
accessible. 
  
Exemple d'utilisation de supports visuels : 
Présente un graphique montrant une réduction de 20% des coûts grâce à une nouvelle 
méthode de maintenance. 



  

 
  

5.   Gérer le temps de parole : 
  
Planifier la durée : 
Répartis ton temps équitablement entre introduction, développement et conclusion pour 
couvrir tous les points sans dépasser. 
  
Utiliser un chronomètre : 
Surveille régulièrement le temps pour ajuster ton débit et t'assurer de respecter la limite 
impartie. 
  
Prioriser les informations : 
Focalise-toi sur les aspects les plus importants si le temps devient limité, en laissant les 
détails secondaires pour la suite. 
  
Pratiquer à l'avance : 
Entraîne-toi à présenter dans le temps alloué afin de fluidifier ton discours et éviter les 
débordements. 
  
Exemple de gestion du temps : 
Pour une présentation de 15 minutes, consacre 3 minutes à l'introduction, 10 minutes au 
développement et 2 minutes à la conclusion. 
  

6.   Interagir avec l'auditoire : 
  
Poser des questions : 
Encourage la participation en posant des questions ouvertes ou fermées selon le contexte. 
  
Inviter aux retours : 



Propose des moments de feedback pour ajuster ton discours en fonction des réactions de 
l'audience. 
  
Utiliser le langage corporel : 
Adopte une posture ouverte et utilise des gestes pour renforcer tes messages et maintenir 
l’attention. 
  
Gérer les interruptions : 
Anticipe les questions ou remarques et accueille-les de manière constructive sans perdre 
le fil de ton discours. 
  
Exemple d'interaction avec l'auditoire : 
Après avoir présenté une nouvelle technologie, demande "Quelles applications voyez-vous 
dans notre domaine ?" 
  

7.   Utiliser des chiffres et des données : 
  
Appuyer avec des statistiques : 
Intègre des chiffres précis pour renforcer la crédibilité de tes arguments, par exemple "une 
augmentation de 30% de l'efficacité". 
  

 
  
Présenter des tendances : 
Utilise des graphiques pour montrer l’évolution de données importantes sur plusieurs 
années. 
  
Comparer des données : 
Fais des comparaisons chiffrées pour illustrer les différences entre plusieurs options ou 
solutions. 
  
Expliquer les chiffres : 



Ne te contente pas de présenter des nombres, explique leur signification et leur impact sur 
le sujet traité. 
  
Exemple d'utilisation de chiffres : 
Présente un tableau montrant la réduction des coûts de maintenance de 25% grâce à 
l'implémentation d'un nouveau système. 
  

 
 

Année Coût Maintenance (€) Réduction (%) 

2020 100,000 - 

2021 80,000 20% 

2022 60,000 25% 

   



E2 : Langue vivante étrangère anglais 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E2 : Langue vivante étrangère anglais est essentiel pour les étudiants en BTS 
MN. Il permet de développer des compétences linguistiques nécessaires dans le domaine 
de la Mécatronique Navale. Cette épreuve évalue la capacité à comprendre et à 
communiquer en anglais dans un contexte professionnel. 
  
Maîtriser l'anglais facilite les échanges internationaux et l'accès à une documentation 
spécialisée. C'est un atout majeur pour travailler efficacement dans un environnement 
globalisé. 
 
L'épreuve E2 "Langue vivante étrangère anglais" a un coefficient de 3, soit 12 % du total. 
Une bonne préparation en compréhension et en expression orale est nécessaire pour 
optimiser ses résultats et améliorer ses compétences en communication professionnelle. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, immerge-toi régulièrement dans la langue anglaise. Pratique 
la conversation, regarde des vidéos techniques en anglais et lis des articles spécialisés. 
  
Utilise des applications de langues, participe à des échanges avec des anglophones et 
n'hésite pas à prendre des notes des nouveaux mots et expressions rencontrés. La 
régularité est la clé de la progression. 
  

Table des matières 
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Chapitre 1 : Comprendre des productions orales ou des 
documents enregistrés 
  

1. Types de productions orales et documents enregistrés : 
  
Productions orales : 
Les productions orales incluent les conférences, les présentations techniques, les podcasts 
et les réunions d'équipe. Ces formats sont couramment utilisés pour communiquer des 
informations complexes de manière dynamique. 
  
Documents enregistrés : 
Les documents enregistrés comprennent les vidéos de formation, les tutoriels audio, et les 
enregistrements de procédures opérationnelles. Ils sont essentiels pour la formation 
continue et la référence rapide. 
  
Manuels techniques : 
Les manuels techniques fournissent des instructions détaillées sur le fonctionnement et la 
maintenance des équipements mécatroniques navals. Ils sont souvent accompagnés de 
schémas et de diagrammes. 
  
Webinaires : 
Les webinaires permettent une interaction en temps réel avec des experts, offrant ainsi 
une opportunité d'approfondir ses connaissances et de poser des questions spécifiques. 
  
Présentations multimédias : 
Les présentations multimédias combinent texte, images, vidéos et graphiques pour 
faciliter la compréhension et rendre l'apprentissage plus engageant. 
  

2. Stratégies de compréhension : 
  
Écoute active : 
Prêter une attention soutenue en éliminant les distractions permet de mieux saisir les 
informations essentielles. 
  
Prise de notes efficace : 
Utiliser des techniques comme le mind mapping ou la méthode Cornell aide à organiser 
les idées principales et les détails importants. 
  
Identification des idées principales : 
Repérer les concepts clés et les arguments principaux facilite la synthèse des 
informations. 
  
Utilisation de supports visuels : 
Les diagrammes, graphiques et illustrations renforcent la compréhension des contenus 
complexes. 



  
Vocabulaire technique : 
Maîtriser le vocabulaire spécifique au domaine de la mécatronique navale est crucial pour 
une compréhension approfondie des documents. 
  

3. Techniques de prise de notes : 
  
Méthode Cornell : 
Diviser la page en sections pour organiser les notes, les questions et les résumés permet 
une révision efficace. 
  
Mind mapping : 
Créer des cartes heuristiques visualise les connexions entre les différentes idées et 
concepts. 
  
Abbreviations et symboles : 
Utiliser des abréviations courantes et des symboles facilite une prise de notes rapide et 
efficace. 
  
Revue régulière : 
Relire les notes régulièrement renforce la mémorisation et la compréhension des 
informations. 
  
Organisation thématique : 
Classer les notes par thèmes ou chapitres aide à structurer les connaissances de manière 
logique. 
  

4. Analyser et interpréter les informations : 
  
Résumé des contenus : 
Condense les informations essentielles pour faciliter la révision et la compréhension 
globale. 
  
Synthèse des idées : 
Combine les différentes informations pour créer une vision cohérente et intégrée du sujet. 
  
Comparaison des sources : 
Évaluer les informations provenant de différentes sources permet de vérifier leur fiabilité et 
leur pertinence. 
  
Évaluation critique : 
Analyser les arguments et les preuves pour juger de la validité des informations 
présentées. 
  
Application pratique : 



Mettre en pratique les connaissances acquises renforce la compréhension et l'assimilation 
des concepts. 
  

5. Application dans le domaine de la mécatronique navale : 
  
Compréhension des manuels techniques : 
Lire et interpréter les manuels permet de maintenir et de réparer efficacement les 
systèmes mécatroniques à bord des navires. 
  
Exemple de lecture de manuel technique : 
Un étudiant utilise le manuel pour diagnostiquer une panne dans le système hydraulique 
d'un navire, réduisant le temps de réparation de 30%. 
  

 
  
Suivi des procédures de maintenance : 
Comprendre les enregistrements et les documents permet de suivre les étapes de 
maintenance avec précision. 
  
Exemple de suivi de procédure : 
Lors de la maintenance d'un robot sous-marin, l'étudiant suit une procédure enregistrée, 
assurant une opération sans erreur. 
  
Communication au sein de l'équipe : 
Partager efficacement les informations orales et écrites favorise la collaboration et la 
résolution de problèmes. 
  
Exemple de communication en équipe : 
Lors d'une réunion, l'étudiant présente les résultats d'un test de capteur, facilitant la prise 
de décision collective. 
  
Utilisation des outils numériques : 



Savoir utiliser les plateformes de documents enregistrés et les outils de communication 
numérique optimise le travail en équipe. 
 

Outils Utilisation Efficacité 

Manuels numériques Accès rapide aux informations techniques 90% 

Podcasts techniques Formation continue en mobilité 75% 

Webinaires interactifs Interaction en temps réel avec des experts 85% 

Outils de mind mapping Organisation visuelle des idées 80% 

   



Chapitre 2 : S’exprimer à l’oral en continu et en interaction 
  

 1.   Préparer une présentation orale : 
  
Définir l’objectif : 
Avant de commencer, il faut savoir ce que tu veux accomplir avec ta présentation. Est-ce 
informer, convaincre ou former ton auditoire ? Un objectif clair oriente ton discours et 
facilite la préparation. 
  
Structurer le discours : 
Une bonne structure comprend une introduction, un développement en plusieurs parties 
et une conclusion. Cela aide ton audience à suivre ton propos de manière logique et 
fluide. 
  
Utiliser des supports visuels : 
Les supports comme les diapositives, graphiques ou vidéos rendent ta présentation plus 
attractive. Ils permettent aussi de mieux illustrer tes idées et de maintenir l’attention de ton 
auditoire. 
  
Pratiquer la prononciation : 
Une bonne articulation et une voix claire sont essentielles pour être compris. Répète 
plusieurs fois ta présentation pour gagner en aisance et en confiance. 
  
Exemple de préparation : 
Avant de présenter un projet de système de propulsion, tu définis l’objectif d’expliquer son 
fonctionnement et ses avantages, structurer ton discours en introduction, description 
technique et conclusion, et préparer des diapositives avec des schémas détaillés. 
  

 2.   Communiquer en interaction : 
  
Techniques d’écoute active : 
Écouter attentivement permet de mieux répondre et d’adapter ton discours. Utilise des 
gestes comme le hochement de tête pour montrer que tu suis la conversation. 
  
Gérer les questions et les interruptions : 
Sois prêt à répondre aux questions sans perdre le fil de ta présentation. Si tu es interrompu, 
reprends calmement ton propos en intégrant la question posée. 
  
Adapter le discours à l’interlocuteur : 
Selon ton audience, ajuste ton vocabulaire et le niveau de détail. Par exemple, un public 
technique comprendra mieux des termes spécifiques à la mécatronique navale. 
  
Utiliser des feedbacks : 
Encourage les retours de ton auditoire en posant des questions ou en sollicitant des avis. 
Cela favorise un échange dynamique et enrichissant. 



  
Exemple de communication interactive : 
Lors d’une session de questions-réponses sur un automate maritime, tu réponds aux 
interrogations techniques en reformulant les questions pour bien comprendre et clarifier 
tes explications. 
  

 3.   Techniques pour s’exprimer en continu : 
  
Utiliser des connecteurs logiques : 
Les connecteurs comme "tout d’abord", "ensuite" ou "en conclusion" aident à structurer ton 
discours et à guider ton auditoire à travers tes idées. 
  
Varier le ton et le rythme : 
Changer de ton et de rythme rend ta présentation plus vivante. Cela permet de mettre en 
avant les points importants et de maintenir l’intérêt de ton audience. 
  
Maîtriser le langage corporel : 
Adopte une posture ouverte et utilise des gestes pour souligner tes propos. Le contact 
visuel renforce la connexion avec ton auditoire. 
  
Gérer le stress : 
Respire profondément et prépare-toi bien pour réduire le stress. Une bonne gestion du 
stress améliore ta performance orale et ta clarté d’expression. 
  
Exemple de gestion du stress : 
Avant de présenter un projet de robot sous-marin, tu fais des exercices de respiration et 
répètes ton discours plusieurs fois pour te sentir plus calme et assuré. 
 

Technique Avantages 

Respiration profonde Réduit le stress et améliore la clarté vocale 

Pratique régulière Augmente la confiance en soi et la fluidité de l’expression 

Visualisation positive Améliore la motivation et la performance 

  
 4.   Utiliser des anecdotes et exemples : 

  
Illustrer les points clés : 
Les anecdotes rendent ton discours plus concret et mémorable. Elles permettent aussi de 
relier les concepts théoriques à des situations réelles. 
  
Favoriser la compréhension : 
Les exemples aident à clarifier des idées complexes. Ils offrent des repères concrets pour 
que ton auditoire puisse mieux saisir tes explications. 
  



Créer une connexion émotionnelle : 
Partager des expériences personnelles ou des histoires engage ton auditoire sur le plan 
émotionnel, rendant ton discours plus impactant. 
  
Renforcer la crédibilité : 
Utiliser des exemples issus de ton expérience ou de cas réels renforce ta crédibilité et 
montre ta maîtrise du sujet. 
  
Rendre le discours dynamique : 
Varier les anecdotes et les exemples maintient l’intérêt de ton auditoire et rend ta 
présentation plus dynamique. 
  

 5.   Maîtriser le langage non verbal : 
  
Posture et gestuelle : 
Adopte une posture droite et utilise des gestes pour souligner tes propos. Une gestuelle 
appropriée rend ton discours plus expressif et engageant. 
  
Contact visuel : 
Regarde ton auditoire pour créer une connexion et montrer ton assurance. Un bon contact 
visuel renforce la confiance et l’attention. 
  
Expressions faciales : 
Utilise tes expressions faciales pour refléter tes émotions et rendre ton discours plus vivant. 
Sourire et expressions variées rendent ta présentation plus agréable. 
  
Gestion de l’espace : 
Utilise l’espace de la scène ou de la salle de manière efficace. Se déplacer de manière 
réfléchie peut dynamiser ta présentation et capter l’attention. 
  
Exemple de langage non verbal : 
En présentant un système de contrôle automatique, tu utilises tes mains pour montrer les 
différents composants et maintiens le contact visuel pour engager ton auditoire. 
  

 6.   Évaluer et améliorer sa performance : 
  
Recevoir des feedbacks : 
Après ta présentation, demande des retours pour identifier tes points forts et les aspects à 
améliorer. Les feedbacks sont essentiels pour progresser. 
  
Analyser ses performances : 
Regarde des enregistrements de tes présentations pour repérer les éléments à améliorer, 
comme le rythme, la clarté ou le langage corporel. 
  
Fixer des objectifs d’amélioration : 



Définis des objectifs précis, comme réduire les "euh" ou améliorer la prononciation, et 
travaille régulièrement pour les atteindre. 
  
Pratiquer régulièrement : 
Plus tu pratiques, plus tu seras à l’aise et efficace à l’oral. Profite de chaque opportunité 
pour t’exprimer en public. 
  
Utiliser des ressources pédagogiques : 
Consulte des livres, des vidéos ou des formations en ligne pour découvrir de nouvelles 
techniques et enrichir ta pratique orale. 
   



Chapitre 3 : Assurer une veille documentaire dans la presse 
spécialisée en anglais 
  

1. Importance de la veille documentaire : 
  
Comprendre le rôle de la veille : 
La veille documentaire permet de rester informé des dernières avancées dans le domaine 
de la mécatronique navale. Elle contribue à anticiper les tendances et à adapter les 
compétences. 
  
Avantages pour les professionnels : 
Une veille efficace améliore la prise de décision, réduit les risques et augmente la 
compétitivité des entreprises du secteur naval. 
  
Impact sur les projets étudiants : 
Les étudiants bénéficient d'une veille documentaire pour enrichir leurs projets, en 
incorporant des technologies innovantes et des pratiques actuelles. 
  
Exemple d'impact : 
Un étudiant utilise une veille pour intégrer une nouvelle technologie de capteurs, 
augmentant la précision de son projet de 15%. 
  

 
  
Statistiques de veille documentaire : 
Selon une étude, 80% des entreprises du secteur naval estiment que la veille 
documentaire est cruciale pour leur succès. 
  



 
  

2. Identifier les sources pertinentes : 
  
Sélection des publications spécialisées : 
Choisir des revues et magazines spécialisés en anglais, comme "Marine Technology" ou 
"Naval Engineering Journal", pour obtenir des informations fiables. 
  
Utiliser les bases de données scientifiques : 
Accéder à des bases telles que IEEE Xplore ou ScienceDirect pour trouver des articles 
scientifiques pertinents. 
  
Consulter les sites web des organismes professionnels : 
Les sites de l'International Maritime Organization (IMO) ou de la Society of Naval Architects 
and Marine Engineers (SNAME) offrent des ressources précieuses. 
  
Exemple de sélection de sources : 
Un étudiant identifie "MarineLink" et "Ship Technology" comme principales sources pour sa 
veille documentaire. 
  
Table des sources recommandées : 
 

Source Type Fréquence de publication 

Marine Technology Magazine spécialisé Mensuel 

IEEE Xplore Base de données scientifique Continu 

SNAME Organisation professionnelle Annuel 

  
3. Méthodes de collecte d'information : 

  



Recherche avancée en ligne : 
Utiliser des mots-clés spécifiques et des filtres pour affiner les recherches dans les bases 
de données et les moteurs de recherche spécialisés. 
  
S'abonner aux newsletters : 
Recevoir régulièrement des mises à jour et des articles récents directement dans sa boîte 
mail grâce aux abonnements. 
  
Participer à des webinars et conférences : 
Assister à des événements en ligne permet de découvrir des recherches récentes et de 
réseauter avec des professionnels du domaine. 
  
Utiliser les alertes Google : 
Configurer des alertes pour recevoir des notifications dès qu'un nouvel article 
correspondant aux critères de veille est publié. 
  
Exemple de collecte d'information : 
Un étudiant utilise des alertes Google pour être informé des dernières innovations en 
robotique navale. 
  

4. Analyse et sélection des informations : 
  
Évaluer la fiabilité des sources : 
Vérifier la crédibilité des publications et des auteurs pour s'assurer de la qualité des 
informations recueillies. 
  
Prioriser les informations pertinentes : 
Déterminer quelles informations sont les plus utiles pour les besoins spécifiques du projet 
ou de la formation. 
  
Organiser les données collectées : 
Classer les informations par thèmes ou par importance pour faciliter leur utilisation 
ultérieure. 
  
Exemple de sélection d'informations : 
Un étudiant classe les articles sur les systèmes de propulsion électrique comme 
prioritaires pour son projet. 
  
Critères de sélection : 

• Actualité des informations 
• Relevance par rapport au sujet 
• Source fiable 

5. Outils et techniques pour la veille : 
  



Utilisation des agrégateurs de contenu : 
Des outils comme Feedly permettent de centraliser les flux d'informations provenant de 
différentes sources. 
  
Applications de gestion de veille : 
Des logiciels tels que Evernote ou Zotero aident à organiser et annoter les documents 
collectés. 
  
Automatisation des tâches : 
Mettre en place des scripts ou utiliser des services comme IFTTT pour automatiser la 
collecte et le partage d'informations. 
  
Analyse sémantique : 
Utiliser des outils d'analyse de texte pour identifier les tendances et les sujets récurrents 
dans les documents collectés. 
  
Exemple d'utilisation d'outils : 
Un étudiant utilise Feedly pour suivre 10 sources spécialisées et organise ses notes avec 
Evernote. 
  

6. Maintenir une veille efficace : 
  
Planifier des sessions régulières de veille : 
Définir des créneaux horaires hebdomadaires pour effectuer la veille afin de garantir une 
mise à jour continue des informations. 
  
Évaluer et ajuster la stratégie : 
Analyser régulièrement l'efficacité de la veille et ajuster les sources et méthodes utilisées 
en fonction des résultats obtenus. 
  
Collaborer avec d'autres étudiants : 
Partager les informations collectées avec des camarades permet de diversifier les sources 
et d'enrichir la veille. 
  
Assurer la pérennité des outils utilisés : 
Mettre à jour les outils et les abonnements pour maintenir une veille documentaire sans 
interruption. 
  
Exemple de maintien de veille : 
Un groupe d'étudiants se réunit chaque semaine pour partager les nouvelles découvertes 
et ajuster leurs stratégies de veille. 
   



Chapitre 4 : Participer activement à des discussions techniques 
en anglais 
  

1. Préparer ses interventions : 
  
Comprendre le sujet : 
Avant toute discussion, il est essentiel de bien comprendre le sujet technique abordé. Cela 
permet de formuler des interventions pertinentes et structurées. 
  
Rechercher du vocabulaire spécifique : 
Enrichis ton vocabulaire technique en anglais en apprenant les termes spécifiques liés à la 
mécatronique navale. Cela facilite la communication et évite les malentendus. 
  
Structurer ses idées : 
Organise tes idées de manière logique. Utilise des structures claires comme l’introduction, 
le développement et la conclusion pour tes interventions. 
  
Préparer des exemples concrets : 
Intègre des exemples pertinents pour illustrer tes propos. Cela rend la discussion plus 
vivante et compréhensible pour tous les participants. 
  
Anticiper les questions : 
Pense aux questions possibles que les autres pourraient poser et prépare des réponses. 
Cela montre ta maîtrise du sujet et renforce ta crédibilité. 
  

2. Communiquer efficacement : 
  
Parler clairement : 
Articule bien tes mots et maintiens un rythme de parole adapté. Une communication 
claire facilite la compréhension de tes idées. 
  
Utiliser des phrases courtes : 
Privilégie les phrases courtes et précises pour éviter les confusions. Cela permet de 
transmettre tes messages de manière efficace. 
  
Employer un langage professionnel : 
Utilise un vocabulaire approprié et évite les expressions familières. Cela renforce le sérieux 
de tes interventions. 
  
Écouter activement : 
Accorde une attention particulière aux interventions des autres. Cela te permet de 
répondre de manière pertinente et de montrer ton engagement. 
  
Gérer les silences : 



Ne crains pas les pauses. Elles permettent de réfléchir avant de répondre et montrent que 
tu prends le temps de formuler tes idées. 
  

3. Participer aux échanges : 
  
Prendre la parole régulièrement : 
Interviens systématiquement dans les discussions pour partager tes points de vue et 
contribuer activement au débat. 
  
Poser des questions pertinentes : 
Formule des questions qui approfondissent le sujet ou clarifient certains points. Cela 
stimule la réflexion collective. 
  
Réagir aux idées des autres : 
Exprime ton accord ou ton désaccord de manière constructive. Apporte des arguments 
solides pour étayer tes positions. 
  
Collaborer en équipe : 
Travaille avec les autres participants pour développer des solutions communes. La 
collaboration enrichit les discussions techniques. 
  
Encourager la participation : 
Invite les membres plus réservés à s’exprimer. Une participation diversifiée enrichit la 
qualité des échanges. 
  

4. Utiliser des outils de communication : 
  
Maîtriser les outils numériques : 
Familiarise-toi avec les plateformes de visioconférence et les outils collaboratifs utilisés 
lors des discussions techniques. 
  
Partager des documents : 
Utilise des supports visuels comme des présentations ou des schémas pour illustrer tes 
propos et faciliter la compréhension. 
  
Enregistrer les discussions : 
Si possible, enregistre les sessions pour pouvoir les réviser ultérieurement et améliorer tes 
compétences en communication. 
  
Utiliser les messageries instantanées : 
Communique efficacement via les chats en direct pour poser des questions ou apporter 
des compléments d’information en temps réel. 
  
Gérer les interruptions techniques : 
Sois prêt à résoudre rapidement les problèmes techniques pour ne pas interrompre le flux 
de la discussion. 



  
5. Améliorer continuellement ses compétences : 

  
Pratiquer régulièrement : 
Participe fréquemment à des discussions techniques pour renforcer tes compétences 
linguistiques et communicationnelles. 
  
Demander des retours : 
Sollicite des feedbacks de tes pairs ou de tes enseignants pour identifier tes points forts et 
tes axes d’amélioration. 
  
Suivre des formations complémentaires : 
Inscris-toi à des cours d’anglais technique ou à des ateliers de communication pour 
perfectionner tes compétences. 
  
Lire des publications spécialisées : 
Consulte régulièrement des articles et des études dans le domaine de la mécatronique 
navale pour rester informé des dernières avancées. 
  
Analyser ses performances : 
Révise tes interventions passées pour identifier les erreurs et les réussites, et adapte ta 
méthode en conséquence. 
  

6. Exemples concrets : 
  
Exemple de participation active : 
Un étudiant partage ses idées sur l’intégration de capteurs avancés dans les systèmes de 
navigation, en utilisant des termes techniques précis et en illustrant ses propos avec des 
schémas clairs. 
  
Exemple d’utilisation d’outils numériques : 
Lors d’une visioconférence, un étudiant utilise une présentation PowerPoint pour expliquer 
le fonctionnement d’un robot sous-marin, facilitant ainsi la compréhension de ses 
camarades. 
 

Compétence Niveau Débutant Niveau Avancé 

Vocabulaire 
Technique 

Maîtrise des termes de 
base 

Utilisation fluide et précise 

Structuration des 
Idées 

Idées parfois 
désorganisées 

Idées bien organisées et claires 

Interactivité Participation sporadique Participation régulière et 
proactive 

   



Chapitre 5 : Présenter des informations et analyses de manière 
structurée en anglais 
  

1.   Organiser les informations : 
  
Structurer le contenu : 
Il est essentiel d'organiser les informations de manière logique pour faciliter la 
compréhension. Utiliser une introduction claire, développer les points principaux et 
conclure de manière succincte. 
  
Utiliser des paragraphes : 
Diviser le texte en paragraphes permet de séparer les idées. Chaque paragraphe doit 
aborder une seule idée principale pour éviter la confusion. 
  
Hiérarchiser les informations : 
Classer les informations par ordre d'importance ou chronologique aide à guider le lecteur 
à travers l'analyse de manière fluide. 
  
Connecteurs logiques : 
Les connecteurs comme "firstly", "however" ou "therefore" permettent de créer des 
transitions fluides entre les idées et renforcent la cohérence du texte. 
  
Exemple d'organisation : 
Lors de la présentation des résultats d'une étude, commencer par les objectifs, puis les 
méthodologies utilisées, les résultats obtenus et enfin les conclusions tirées. 
  

2.   Utiliser des outils visuels : 
  
Intégrer des graphiques : 
Les graphiques comme les barres ou les camemberts permettent de visualiser les 
données de manière efficace et rapide, facilitant ainsi leur interprétation. 
  
Créer des tableaux : 
Les tableaux organisent les informations de façon concise. Ils sont particulièrement utiles 
pour comparer des données ou présenter des résultats chiffrés. 
  
Ajouter des diagrammes : 
Les diagrammes de flux ou les organigrammes aident à illustrer les processus ou les 
relations entre différentes variables. 
  
Exemple de graphique : 
Un diagramme en barres montrant l'évolution des ventes trimestrielles sur une année, 
facilitant l'identification des périodes de pic. 
 



Outil Visuel Utilisation Avantages 

Graphiques en barres Comparer des quantités Clarté et simplicité 

Camemberts Répartition des parts Visualisation intuitive 

Diagrammes de flux Illustrer des processus Compréhension des étapes 

  
3.   Rédiger en anglais clair : 

  
Utiliser un vocabulaire adapté : 
Choisir des mots simples et précis permet de transmettre les idées sans ambiguïté, 
facilitant ainsi la compréhension par le lecteur. 
  
Éviter les phrases longues : 
Les phrases courtes sont plus faciles à suivre. Limiter la longueur des phrases permet de 
maintenir l'attention et d'éviter les malentendus. 
  
Employer la voix active : 
La voix active rend les phrases plus dynamiques et directes, ce qui améliore la clarté du 
message transmis. 
  
Relire et corriger : 
La relecture permet de détecter et corriger les erreurs grammaticales ou syntaxiques, 
assurant ainsi un texte fluide et professionnel. 
  
Exemple de rédaction : 
Au lieu de dire "The data was analyzed by the team", il est préférable de dire "The team 
analyzed the data". 
  

4.   Analyser les données efficacement : 
  
Identifier les tendances : 
Repérer les motifs récurrents dans les données aide à comprendre les comportements et 
à anticiper les évolutions futures. 
  
Comparer les résultats : 
Comparer les données obtenues avec des benchmarks ou des études précédentes 
permet de situer les résultats dans un contexte plus large. 
  
Interpréter les écarts : 
Analyser les différences entre les attentes et les résultats réels offre des insights précieux 
pour améliorer les processus. 
  
Utiliser des indicateurs clés : 



Les KPI (Key Performance Indicators) permettent de mesurer la performance et d'évaluer 
l'efficacité des actions entreprises. 
  
Exemple d'analyse : 
Après avoir analysé les ventes, l'équipe a constaté une augmentation de 15% au troisième 
trimestre grâce à la nouvelle stratégie marketing. 
  

 
  

5.   Présenter les conclusions : 
  
Synthétiser les points clés : 
Résumer les principales découvertes permet de mettre en avant les éléments les plus 
importants de l'analyse. 
  
Formuler des recommandations : 
Proposer des actions basées sur l'analyse des données aide à orienter les décisions 
futures et à améliorer les performances. 
  
Utiliser des preuves : 
Appuyer les conclusions avec des données concrètes renforce la crédibilité et la 
pertinence des recommandations. 
  
Assurer une conclusion logique : 
La conclusion doit découler naturellement des analyses effectuées, offrant une clôture 
cohérente au rapport. 
  
Exemple de conclusion : 
Les résultats indiquent une augmentation de la productivité de 20% grâce à 
l'automatisation des processus, recommandant ainsi une expansion de ces technologies. 
  



 
   



Chapitre 6 : Rédiger des communications professionnelles en 
anglais 
  

1.   Les types de communications professionnelles : 
  
Emails professionnels : 
Les emails sont le moyen le plus courant de communication en entreprise. Ils doivent être 
clairs et concis pour transmettre efficacement le message. 
  
Rapports : 
Les rapports détaillent des analyses ou des projets. Ils nécessitent une structure bien 
définie avec des sections comme l'introduction, le développement et la conclusion. 
  
Présentations : 
Les présentations servent à partager des informations devant un public. Elles doivent être 
bien organisées et soutenues par des supports visuels pertinents. 
  
Notes de service : 
Les notes de service informent les employés des mises à jour ou des changements au sein 
de l'entreprise. Elles doivent être directes et faciles à comprendre. 
  
Propositions : 
Les propositions visent à convaincre un client ou un partenaire. Elles doivent être 
persuasives et bien argumentées pour atteindre l'objectif souhaité. 
  

2.   La structure d'un email professionnel : 
  
Objet clair : 
L'objet doit résumer le contenu de l'email en quelques mots pour attirer l'attention du 
destinataire. 
  
Salutation appropriée : 
Utiliser une salutation formelle, comme "Dear Mr. Smith," pour montrer du respect et du 
professionnalisme. 
  
Introduction concise : 
Commencer par une phrase d'introduction qui explique le but de l'email de manière 
succincte. 
  
Corps du message structuré : 
Diviser le contenu en paragraphes clairs avec des informations précises et pertinentes 
pour faciliter la lecture. 
  
Conclusion et signature : 



Terminer par une phrase de conclusion et une signature professionnelle incluant les 
coordonnées nécessaires. 
  

3.   Les phrases clés en anglais : 
  
Introduction : 
"I am writing to inform you..." permet de commencer l'email de manière professionnelle. 
  
Demande d'information : 
"Could you please provide..." est utile pour solliciter des informations ou des actions. 
  
Remerciements : 
"Thank you for your assistance." montre de la gratitude et renforce les relations 
professionnelles. 
  
Conclusion : 
"I look forward to your response." encourage le destinataire à répondre rapidement. 
  
Formules de politesse : 
"Best regards," est une formule de clôture couramment utilisée pour terminer un email. 
  

4.   Conseils pour une communication efficace : 
  
Clarté et concision : 
Utiliser des phrases simples et aller droit au but pour éviter toute confusion. 
  
Utiliser le bon ton : 
Adapter le ton en fonction du destinataire et du contexte pour maintenir une 
communication appropriée. 
  
Vérifier la grammaire : 
Relire attentivement pour corriger les erreurs grammaticales et orthographiques avant 
d'envoyer. 
  
Utiliser des listes : 
Les listes à puces facilitent la lecture et la compréhension des informations clés. 
  
Respecter les délais : 
Répondre aux communications en temps voulu montre du professionnalisme et du 
respect. 
  

5.   Exemples de communications professionnelles : 
  
Exemple d'email de demande d'information : 
Dear Ms. Johnson, 



I am writing to inquire about the availability of the new marine sensors you mentioned 
during the last conference. Could you please provide more details on their specifications 
and pricing? 
Thank you for your assistance. 
Best regards,Alex Dupont 
  
Exemple de rapport technique : 
Introduction : 
Ce rapport présente l'analyse des performances du nouveau système de navigation 
installé sur le navire X. 
Développement : 
Les tests effectués montrent une amélioration de 15% de la précision des données 
recueillies. 
  

 
 
Conclusion : 
Les résultats indiquent que le système répond aux exigences techniques et peut être 
déployé à grande échelle. 
  
Exemple de proposition commerciale : 
Dear Mr. Lee, 
We are pleased to submit our proposal for the integration of advanced automation 
systems in your naval vessels. Our solution offers a 20% increase in efficiency and a 
reduction of maintenance costs by 10%. 

 
We look forward to discussing this proposal in detail. 
Best regards,Marie Curie 
  

Type de 
communication 

Utilisation principale Exemple 



Email Correspondance 
quotidienne 

Demandes d'information, 
confirmations 

Rapport Analyse détaillée Rapport de performance 
technique 

Présentation Partage d'informations Présentation de nouveaux projets 

Note de service Annonces internes Changements de procédure 

Proposition Convaincre un partenaire Proposition de collaboration 

   



E3 : Mathématiques 
  
Présentation de l’épreuve : 
Le bloc Mathématiques (E3) est crucial pour les étudiants en BTS MN, car il fournit les 
bases nécessaires pour aborder les défis de la Mécatronique Navale. Ce bloc couvre des 
domaines tels que l’algèbre, l’analyse, les probabilités et la statistique. 
 
Maîtriser ces concepts permet de modéliser des systèmes complexes, d’optimiser des 
processus techniques et de résoudre des problèmes techniques avec précision. Les 
compétences acquises en mathématiques sont également essentielles pour l’utilisation 
efficace des logiciels de conception et d’analyse. 
  
L'épreuve E3 "Mathématiques" affiche un coefficient de 2, correspondant à 8 % de la note 
globale. Il est important de bien maîtriser les bases mathématiques pour assurer une 
compréhension solide des aspects techniques du BTS. 
 
Conseil : 
Pour réussir le bloc Mathématiques, il est important d’adopter une approche structurée. 
Crée un planning de révision régulier et consacre du temps chaque jour aux exercices 
pratiques. Travaille en groupe pour échanger des idées et t’entraîner ensemble. Utilise des 
ressources en ligne, comme des tutoriels et des vidéos pédagogiques, pour renforcer ta 
compréhension des concepts difficiles. 
 
N’hésite pas à demander de l’aide à tes professeurs lorsque tu rencontres des obstacles. 
Enfin, reste motivé et persévère, car une solide maîtrise des mathématiques te sera 
extrêmement bénéfique dans ta carrière en mécatronique navale. 
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Chapitre 1 : Maîtriser les opérations algébriques et 
algorithmiques de base 
  

1. Les opérations algébriques de base : 
  
Addition et Soustraction : 
Ces opérations sont fondamentales en algèbre. Elles permettent de combiner ou de 
séparer des termes pour simplifier les expressions. 
  
Multiplication et Division : 
Maîtriser ces opérations est essentiel pour résoudre des équations complexes et 
manipuler des expressions algébriques. 
  
Exponentiation : 
Utilisée pour élever un nombre à une puissance, elle est cruciale dans les calculs de 
croissance et de décroissance. 
  
Factorisation : 
La factorisation permet de décomposer une expression en produits de facteurs, facilitant 
la résolution d'équations. 
  
Simplification : 
Simplifier une expression algébrique aide à la rendre plus compréhensible et à faciliter les 
calculs ultérieurs. 
  

2. Résolution d'équations : 
  
Équations linéaires : 
Ces équations de premier degré sont les plus simples à résoudre et servent de base pour 
des calculs plus complexes. 
  
Équations quadratiques : 
Impliquant des termes au carré, elles nécessitent des méthodes spécifiques comme la 
formule quadratique. 
  
Systèmes d'équations : 
Résoudre plusieurs équations simultanément permet de trouver des solutions communes 
à plusieurs conditions. 
  
Méthodes de substitution : 
Cette méthode consiste à remplacer une variable par une expression équivalente pour 
simplifier la résolution. 
  
Méthodes d'élimination : 



Elle permet de supprimer une variable en additionnant ou soustrayant des équations, 
facilitant ainsi la résolution. 
  

3. Concepts algorithmiques fondamentaux : 
  
Définition d'un algorithme : 
Un algorithme est une suite d'instructions permettant de résoudre un problème ou 
d'accomplir une tâche spécifique. 
  
Pseudo-code : 
Le pseudo-code aide à planifier et à structurer les algorithmes avant leur implémentation 
réelle. 
  
Structures de contrôle : 
Les boucles et les conditions sont des éléments clés qui déterminent le flux d'exécution 
d'un algorithme. 
  
Complexité algorithmique : 
Elle mesure l'efficacité d'un algorithme en termes de temps et d'espace nécessaires pour 
son exécution. 
  
Optimisation des algorithmes : 
Améliorer les algorithmes pour réduire leur complexité et les rendre plus performants est 
essentiel en programmation. 
  

4. Opérations sur des matrices : 
  
Addition et Soustraction de matrices : 
Ces opérations se font élément par élément et sont utilisées dans divers calculs 
mathématiques et physiques. 
  
Multiplication de matrices : 
Elle est fondamentale dans la résolution de systèmes linéaires et dans les transformations 
géométriques. 
  
Déterminant et Inversion : 
Le déterminant permet de vérifier l'inversibilité d'une matrice, tandis que l'inversion est 
utilisée pour résoudre des équations matricielles. 
  
Applications en Mécatronique Navale : 
Les matrices sont utilisées pour modéliser des systèmes complexes et analyser leur 
comportement. 
  
Exemple de multiplication de matrices : 
Soient les matrices A = [[1, 2], [3, 4]] et B = [[5, 6], [7, 8]]. La multiplication A × B = [[19, 22], 
[43, 50]]. 



  
5. Utilisation des fonctions mathématiques : 

  
Fonctions linéaires et non linéaires : 
Les fonctions linéaires ont une représentation graphique en ligne droite, tandis que les non 
linéaires peuvent être courbes ou complexes. 
  
Courbes et graphiques : 
Ils aident à visualiser les relations entre les variables et à interpréter les données de 
manière efficace. 
  
Dérivées et Intégrales de base : 
Ces concepts du calcul différentiel et intégral sont utilisés pour analyser les taux de 
changement et les accumulations. 
  
Utilisation avec des algorithmes : 
Les fonctions mathématiques sont intégrées dans les algorithmes pour effectuer des 
calculs précis et optimisés. 
  
Exemple d'utilisation des dérivées : 
En Mécatronique Navale, les dérivées sont utilisées pour optimiser la vitesse et la stabilité 
des systèmes navals. 
 

Type 
d'Algorithme 

Complexité en 
Temps 

Exemple d'Utilisation 

Recherche 
Linéaire 

O(n) Recherche d'un élément dans une liste non 
triée 

Recherche Binaire O(log n) Recherche dans une liste triée 

Tri par Insertion O(n²) Tri de petites listes 

Tri Rapide O(n log n) Tri de grandes listes 

   



Chapitre 2 : Se repérer et mesurer en géométrie plane et 
tridimensionnelle 
  

1.   Les systèmes de coordonnées : 
  
Coordonnées cartésiennes : 
Utilisées pour localiser un point dans un plan ou dans l'espace à l'aide d'axes 
perpendiculaires. 
  
Coordonnées cylindriques : 
Combinaison d'un angle et d'une distance radiale, adaptées pour des objets circulaires. 
  
Coordonnées sphériques : 
Basées sur la distance, l'angle polaire et l'angle azimutal, idéales pour les objets 
sphériques. 
  
Transformation de coordonnées : 
Conversion entre différents systèmes pour faciliter les calculs et la visualisation. 
  
Applications pratiques : 
Utilisées en mécatronique navale pour le positionnement précis des composants. 
  

2.   Les vecteurs en géométrie : 
  
Définition et propriétés : 
Un vecteur est une entité avec une direction, une magnitude et un sens. 
  
Opérations sur les vecteurs : 
Addition, soustraction et multiplication par un scalaire pour manipuler les vecteurs. 
  
Produit scalaire : 
Permet de calculer l'angle entre deux vecteurs ou la projection d'un vecteur sur un autre. 
  
Produit vectoriel : 
Calcul d'un vecteur perpendiculaire à deux vecteurs donnés, utile en mécanique. 
  
Applications en 3D : 
Utilisés pour décrire les forces et les mouvements dans les systèmes tridimensionnels. 
  

3.   Les mesures en géométrie plane : 
  
Longueur des segments : 
Calculée à l'aide de la distance entre deux points via la formule de Pythagore. 
  
Angles : 



Mesurés en degrés ou radians, essentiels pour les constructions géométriques. 
  
Surface des figures : 
Formules pour triangles, rectangles, cercles et autres formes courantes. 
  
Théorème de Thalès : 
Permet de résoudre des problèmes de proportionnalité et de similarité. 
  
Applications pratiques : 
Utilisés pour le dessin technique et la conception de structures navales. 
  

4.   Les mesures en géométrie tridimensionnelle : 
  
Volumes des solides : 
Calculs pour cubes, prismes, cylindres, cônes et sphères avec des formules spécifiques. 
  
Distances dans l'espace : 
Utilisation des coordonnées pour déterminer les distances entre points en 3D. 
  
Angles entre plans : 
Mesurés à l'aide de vecteurs normaux aux plans respectifs. 
  
Sections planes : 
Découper un solide par un plan pour analyser sa géométrie interne. 
  
Applications en navigation : 
Essentielles pour la conception et l'assemblage des structures navales. 
  

5.   Les outils de mesure : 
  
Règles et équerres : 
Utilisées pour tracer et mesurer des segments et des angles avec précision. 
  
Théodolites : 
Appareils optiques pour mesurer des angles horizontaux et verticaux. 
  
Calipers : 
Outils pour mesurer des dimensions internes et externes avec une grande précision. 
  
Logiciels de CAO : 
Permettent de modéliser en 2D et 3D pour des mesures et analyses détaillées. 
  
Applications numériques : 
Intégration de capteurs et instruments pour des mesures en temps réel. 
  
Exemple de calcul de distance : 



Pour deux points A(3,4) et B(7,1), la distance est calculée ainsi : √((7-3)² + (1-4)²) = 5 unités. 
  
Exemple d'utilisation du théorème de Thalès : 
Dans un triangle avec une parallèle, les longueurs des segments sont proportionnelles, 
facilitant les calculs de distances inconnues. 
 

Outil de mesure Utilisation Précision 

Règle Mesurer des segments ±1 mm 

Calipers Mesurer internes et externes ±0.01 mm 

Théodolite Mesurer des angles ±0.1° 

CAO Modélisation 3D Variable selon le logiciel 

  
Exemple d'application des mesures en 3D : 
Lors de la conception d'une coque navale, les volumes des différentes sections sont 
calculés pour optimiser la flottabilité et la stabilité du bateau. 
   



Chapitre 3 : Modéliser des phénomènes continus issus des 
sciences physiques et technologiques 
  

 1.   Introduction à la modélisation continue : 
  
Définition de la modélisation continue : 
La modélisation continue représente des phénomènes physiques ou technologiques en 
utilisant des variables continues. Cela permet de décrire des systèmes complexes de 
manière précise et de prédire leur comportement sous différentes conditions. 
  
Importance dans les sciences physiques : 
Elle est essentielle pour comprendre et analyser les processus tels que le flux de fluides, la 
diffusion de la chaleur ou les vibrations mécaniques, qui sont omniprésents en 
mécatronique navale. 
  
Types de phénomènes continus : 
Les phénomènes peuvent être thermiques, mécaniques, hydrauliques ou 
électromagnétiques. Chaque type nécessite des approches spécifiques pour une 
modélisation efficace. 
  
Méthodes de modélisation : 
Les méthodes incluent les équations différentielles, les simulations numériques et les outils 
de calcul assisté par ordinateur, chacun adapté à différents types de problèmes. 
  
Applications pratiques : 
Dans la mécatronique navale, la modélisation continue est utilisée pour concevoir des 
systèmes de propulsion, optimiser la consommation énergétique ou analyser la résistance 
des structures navales. 
  
Exemple de modélisation d'un système de propulsion : 
La modélisation continue permet de simuler le comportement d'un moteur sous 
différentes charges, optimisant ainsi la performance et réduisant la consommation de 
carburant de 15%. 
  

 2.   Les équations différentielles en modélisation : 
  
Définition des équations différentielles : 
Les équations différentielles expriment la relation entre une fonction et ses dérivées, 
essentielles pour décrire l'évolution des phénomènes continus dans le temps et l'espace. 
  
Équations ordinaires vs partielles : 
Les équations différentielles ordinaires (EDO) concernent une seule variable indépendante, 
tandis que les équations différentielles partielles (EDP) impliquent plusieurs variables 
indépendantes, souvent utilisées pour des phénomènes multidimensionnels. 
  



Formulation des modèles : 
La formulation consiste à traduire les lois physiques en équations mathématiques, par 
exemple, l'équation de la chaleur pour la diffusion thermique. 
  
Méthodes de résolution : 
Les méthodes analytiques offrent des solutions exactes pour certains types d'équations, 
tandis que les méthodes numériques fournissent des solutions approximatives pour des 
cas plus complexes. 
  
Exemple d'application des EDP : 
L'équation de Navier-Stokes est utilisée pour modéliser le flux de fluides autour d'une 
coque navale, améliorant la conception hydrodynamique et réduisant la résistance à 10%. 
  

 3.   Méthodes numériques pour la modélisation : 
  
Introduction aux méthodes numériques : 
Les méthodes numériques permettent de résoudre des équations complexes qui ne 
peuvent être résolues analytiquement, en utilisant des algorithmes sur des ordinateurs. 
  
Méthode des éléments finis : 
Cette méthode divise le domaine en petits éléments, facilitant l'analyse et la simulation de 
structures complexes comme les coques navales. 
  
Méthode des différences finies : 
Elle approxime les dérivées par des différences finies, utile pour résoudre des équations 
différentielles partielles dans des configurations géométriques simples. 
  
Avantages et inconvénients : 
Les méthodes numériques offrent une grande flexibilité et précision, mais nécessitent des 
ressources informatiques importantes et peuvent introduire des erreurs de calcul. 
  
Exemple d'application des méthodes numériques : 
L'utilisation de la méthode des éléments finis pour simuler les vibrations d'une structure 
navale a permis de réduire les modes de résonance indésirables de 20%. 
 

Méthode Avantages Inconvénients 

Éléments finis Précision élevée, adaptable à des 
géométries complexes 

Coût computationnel élevé 

Différences 
finies 

Facilité de mise en œuvre, rapide pour 
des problèmes simples 

Moins précis pour des 
géométries complexes 

  
 4.   Simulation des systèmes continus : 

  
Outils de simulation : 



Les logiciels comme MATLAB, Simulink ou COMSOL Multiphysics sont couramment utilisés 
pour simuler et analyser les modèles continus, offrant des interfaces graphiques et des 
bibliothèques de fonctions avancées. 
  
Modélisation et validation : 
Après avoir créé un modèle, il est crucial de le valider en le comparant avec des données 
expérimentales pour s'assurer de sa précision et de sa fiabilité. 
  
Prédiction de comportements : 
La simulation permet de prévoir la réponse d'un système à différentes conditions, facilitant 
ainsi la prise de décisions éclairées dans le design et l'optimisation. 
  
Optimisation des systèmes : 
En ajustant les paramètres du modèle, il est possible d'optimiser les performances du 
système, comme réduire la consommation énergétique ou augmenter la durabilité. 
  
Exemple de simulation d'un système de contrôle hydraulique : 
La simulation a permis d'ajuster les paramètres du système, réduisant le temps de 
réponse de 30% et augmentant la précision de contrôle de 25%. 
  

 5.   Applications en mécatronique navale : 
  
Modélisation des systèmes de propulsion : 
La modélisation continue des moteurs et des transmissions permet d'optimiser l'efficacité 
énergétique et la performance des navires. 
  
Contrôle des systèmes hydrauliques : 
Les systèmes hydrauliques sont modélisés pour assurer un contrôle précis des voiles, des 
gouvernails et d'autres mécanismes vitaux à bord. 
  
Gestion des ressources énergétiques : 
La modélisation aide à équilibrer la consommation énergétique, intégrant des sources 
renouvelables comme les panneaux solaires pour réduire la dépendance au carburant. 
  
Analyse des structures navales : 
Les structures des navires sont analysées pour garantir leur résistance aux contraintes 
mécaniques et environnementales, assurant ainsi la sécurité et la longévité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En modélisant le flux de travail, une entreprise a pu identifier des goulots d'étranglement, 
réduisant le temps de production de 20% et augmentant la capacité de 15%. 
   



Chapitre 4 : Utiliser des méthodes statistiques pour le contrôle 
de la qualité 
  

 1.   Introduction aux méthodes statistiques : 
  
Définition des méthodes statistiques : 
Les méthodes statistiques permettent d'analyser et d'interpréter les données recueillies 
durant le processus de production. Elles aident à identifier les variations et à maintenir la 
qualité des produits. 
  
Importance dans le contrôle de la qualité : 
Utiliser des statistiques garantit que les produits répondent aux normes établies et réduit 
les défauts, ce qui augmente la satisfaction client. 
  
Types de données collectées : 
Les données peuvent être qualitatives ou quantitatives, telles que les dimensions des 
pièces, les temps de production ou les taux de défauts. 
  
Mise en place d'un plan de contrôle : 
Un plan de contrôle bien structuré inclut les méthodes de collecte des données, les outils 
d'analyse et les critères de décision pour accepter ou rejeter un lot de production. 
  
Exemple de suivi des défauts : 
Une entreprise de fabrication de moteurs navals suit le taux de défauts sur chaque ligne 
de production et utilise des graphiques de contrôle pour détecter les anomalies 
rapidement. 
  

 2.   Outils statistiques de base : 
  
Histogrammes : 
Les histogrammes représentent la distribution des données et aident à visualiser la 
répartition des caractéristiques mesurées. 
  
Diagrammes de Pareto : 
Ces diagrammes identifient les principales causes de défauts en classant les problèmes 
par ordre d'importance. 
  
Graphiques de contrôle : 
Utilisés pour surveiller la stabilité des processus, ils permettent de détecter les variations 
anormales. 
  
Cartes de contrôle : 
Les cartes de contrôle montrent les limites de tolérance et indiquent si un processus est 
sous contrôle. 
  



Exemple de distribution des tailles : 
Un histogramme montrant les variations de taille des pièces produites permet de s'assurer 
que les dimensions restent conformes. 
  

 3.   Analyse des variations : 
  
Sources de variations : 
Les variations peuvent être dues à des facteurs internes (machines, opérateurs) ou 
externes (matières premières, environnement). 
  
Variation assignable vs. variation aléatoire : 
La variation assignable est due à des causes spécifiques et identifiables, tandis que la 
variation aléatoire est inhérente au processus. 
  
Méthodes de réduction des variations : 
Améliorer les machines, former les opérateurs et standardiser les procédures sont des 
moyens efficaces de réduire les variations assignables. 
  
Utilisation de l'écart-type : 
L'écart-type mesure la dispersion des données autour de la moyenne, aidant à évaluer la 
stabilité du processus. 
  
Exemple de contrôle de qualité des assemblages : 
En ajustant les paramètres des machines d'assemblage, une usine réduit l'écart-type des 
composants, améliorant ainsi la qualité globale. 
  

 4.   Applications avancées des statistiques : 
  
Analyse de régression : 
Cette méthode permet de comprendre l'impact des différentes variables sur la qualité du 
produit et de prédire les résultats futurs. 
  
Six Sigma : 
Une approche structurée visant à réduire les défauts à un niveau de 3,4 par million 
d'opportunités, améliorant ainsi la qualité globale. 
  
Analyse de capacité : 
Elle évalue si un processus est capable de produire des résultats conformes aux 
spécifications, en utilisant des indices comme Cp et Cpk. 
  
DOE (Design of Experiments) : 
Une méthode pour planifier et mener des expériences afin d'optimiser les processus et 
identifier les facteurs clés influençant la qualité. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



L'analyse de régression permet de déterminer comment la température et la pression 
affectent la qualité des soudures, optimisant ainsi les paramètres de production. 
  

 5.   Tableaux de contrôle : 
  
Structure d'un tableau de contrôle : 
Un tableau de contrôle comprend les paramètres suivis, les limites de contrôle, et les 
résultats des échantillonnages réguliers. 
  
Calcul des limites de contrôle : 
Les limites supérieure et inférieure sont calculées à partir de la moyenne et de l'écart-type 
des données collectées. 
  
Interprétation des résultats : 
Si les points sont en dehors des limites de contrôle, cela indique une variation anormale 
nécessitant une investigation. 
  
Exemple de suivi de la longueur des câbles : 
Un tableau de contrôle montre les mesures de longueur des câbles produits chaque jour, 
avec des limites de contrôle à 50 cm ± 0,5 cm. 
 

Jour Longueur Mesurée (cm) Limite Supérieure (50.5) Limite Inférieure (49.5) 

Lundi 50.2         

Mardi 50.6         

Mercredi 49.4         

Jeudi 50.0         

Vendredi 50.3         

   



Chapitre 5 : Appliquer le calcul vectoriel et les fonctions d’une 
variable réelle 
  

1.   Introduction au calcul vectoriel : 
  
Définition des vecteurs : 
Un vecteur est une entité mathématique ayant à la fois une magnitude et une direction. Il 
est souvent représenté par une flèche dans l’espace. 
  
Représentation graphique : 
Les vecteurs sont dessinés avec des flèches où la longueur représente la magnitude et 
l’orientation indique la direction. 
  
Opérations de base : 
Les principales opérations incluent l’addition, la soustraction et la multiplication par un 
scalaire. 
  
Coordonnées des vecteurs : 
En mécanique navale, les vecteurs sont souvent exprimés en coordonnées cartésiennes (x, 
y, z). 
  
Notations vectorielles : 
Les vecteurs sont généralement notés en gras ou avec une flèche au-dessus, par 
exemple, **v** ou →v. 
  

2.   Opérations vectorielles : 
  
Addition et soustraction : 
Pour additionner deux vecteurs, on additionne leurs composantes respectives. La 
soustraction suit la même logique. 
  
Produit scalaire : 
Le produit scalaire entre a et b est égal à |a| × |b| × cos(θ), où θ est l’angle entre les 
vecteurs. 
  
Produit vectoriel : 
Le produit vectoriel de a et b donne un vecteur perpendiculaire aux deux, avec une 
magnitude de |a| × |b| × sin(θ). 
  
Projections vectorielles : 
La projection d’un vecteur a sur b est donnée par (a • b / |b|² ) × b. 
  
Exemple d’addition vectorielle : 
Si a = (3, 4) et b = (1, 2), alors a + b = (4, 6). 
  



3.   Fonctions d’une variable réelle : 
  
Définition des fonctions : 
Une fonction relie chaque valeur d'une variable à une autre valeur. En marine, cela peut 
représenter la vitesse en fonction du temps. 
  
Type de fonctions courantes : 
Les fonctions linéaires, quadratiques, trigonométriques et exponentielles sont 
fréquemment utilisées. 
  
Dérivées et interprétation : 
La dérivée d'une fonction représente le taux de variation instantané, crucial pour analyser 
les mouvements des navires. 
  
Intégrales et applications : 
Les intégrales permettent de calculer des quantités accumulées, comme la distance 
parcourue à partir de la vitesse. 
  
Exemple de fonction linéaire : 
La fonction v(t) = 5t représente une vitesse constante de 5 m/s, où t est le temps en 
secondes. 
  

4.   Applications du calcul vectoriel : 
  
Mécanique des fluides : 
Les vecteurs sont utilisés pour représenter les vitesses et forces dans les fluides autour des 
coques des navires. 
  
Dynamique des systèmes : 
Analyser les forces et mouvements des composants mécatroniques embarqués nécessite 
le calcul vectoriel. 
  
Optimisation des trajectoires : 
Utiliser les vecteurs pour déterminer les trajectoires optimales en minimisant la 
consommation de carburant. 
  
Analyse structurale : 
Les forces exercées sur les structures navales sont étudiées en utilisant des vecteurs pour 
assurer la stabilité. 
  
Exemple d’optimisation d’un processus de production : 
En ajustant les vecteurs de force, une entreprise navale a réduit la consommation de 
matériaux de 15% tout en augmentant la résistance des structures. 
  



 
  

5.   Tableaux récapitulatifs : 
  
Principales opérations vectorielles : 
Voici un tableau récapitulatif des opérations vectorielles clés : 
 

Opération Description Formule 

Addition 
vectorielle 

Addition des composantes correspondantes de 
deux vecteurs 

a + b = (a₁ + b₁, a₂ + 
b₂, a₃ + b₃) 

Produit 
scalaire 

Produit des magnitudes des vecteurs et du 
cosinus de l’angle entre eux 

a • b = |a| |b| cosθ 

Produit 
vectoriel 

Vecteur perpendiculaire aux deux vecteurs 
d’origine 

a × b = |a| |b| sinθ n 

  
6.   Étude des fonctions réelles : 

  
Détermination du domaine : 
Identifier les valeurs de la variable pour lesquelles la fonction est définie est essentiel pour 
éviter les erreurs. 
  
Continuïté et limites : 
Étudier la continuité et les limites des fonctions aide à comprendre leur comportement aux 
points critiques. 
  
Dérivation et optimisation : 
Utiliser les dérivées pour trouver les extrema locaux et optimiser les performances des 
systèmes mécatroniques. 
  



Intégration et applications : 
Les intégrales permettent de calculer des grandeurs telles que le travail effectué par une 
force variable. 
  
Exemple de dérivation : 
Pour la fonction f(t) = 3t² + 2t + 1, la dérivée f’(t) = 6t + 2 représente le taux de changement 
instantané. 
   



E4 : Intégration d’équipements 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E4 : Intégration d’équipements est essentiel dans le BTS MN (Mécatronique 
Navale). Il forme les étudiants à l’installation, la configuration et la maintenance des 
équipements navals. 
 
Cette formation englobe les aspects électriques, mécaniques et logiciels nécessaires pour 
assurer le fonctionnement optimal des systèmes embarqués sur les navires. 
  
L'épreuve E4 "Intégration d’équipements" dispose d’un coefficient de 4, soit 16 % de la 
note finale. Cette épreuve évalue la capacité du candidat à intégrer différents systèmes 
et composants mécatroniques, nécessitant une bonne maîtrise des aspects pratiques et 
théoriques. 
 
Conseil : 
Pour réussir ce bloc, mise sur les exercices pratiques et les projets en groupe. Comprends 
bien les spécifications des différents équipements et développe tes compétences en 
résolution de problèmes. 
 
Reste à l’affût des dernières innovations en mécatronique navale et n’hésite pas à solliciter 
l’aide de tes enseignants lorsque tu rencontres des difficultés. 
  

Accès au Dossier E4 
 

En vue de l'importance de l’épreuve E4 dans la moyenne finale du BTS et de la facilité à 
gagner les points lorsqu'on a les bonnes méthodes, nous avons décidé de créer une 
formation complète à ce sujet : www.btsmn.fr/dossier-e4. 
 
Contenu du Dossier E4 : 
 

1. Vidéo 1 - Sélection et justification des procédés et processus techniques : 36 
minutes de vidéo abordant toutes les informations à connaître à ce sujet. 

 
2. Vidéo 2 - Organisation des fonctions opératives et comparaison d'architectures : 

17 minutes de vidéo pour évoquer toutes les notions à maîtriser et être prêt(e). 
 

3. Vidéo 3 - Définition et organisation des chaînes fonctionnelles et technologies 
associées : 18 minutes de vidéo pour te délivrer des astuces pour réussir. 
 

4. Fichier PDF - 24 Fiches de Révision : E-Book abordant les notions à connaître 🚀   

Découvrir le Dossier E4 

http://www.btsmn.fr/dossier-e4
https://btsmn.fr/dossier-e4


E5 : Conduite des systèmes mécatroniques 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E5 se focalise sur la conduite et la gestion des systèmes mécatroniques utilisés 
dans le domaine naval. Il englobe la maîtrise des composants électroniques, mécaniques 
et informatiques, ainsi que leur intégration pour assurer le bon fonctionnement des 
équipements. 
 
Les étudiants apprennent à diagnostiquer des problèmes, optimiser les performances et 
garantir la fiabilité des systèmes mécatroniques embarqués. 
 
L'épreuve E5 "Conduite des systèmes mécatroniques" est une des plus importantes avec 
un coefficient de 6, représentant 24 % du total. Cette épreuve exige une solide 
compréhension des systèmes complexes et une capacité à assurer leur bon 
fonctionnement. 
  
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve, il est essentiel de bien comprendre les interactions entre les 
différentes disciplines de la mécatronique. Pratique régulièrement en travaillant sur des 
projets concrets et n’hésite pas à collaborer avec tes camarades pour résoudre des 
problèmes complexes. 
 
Développe également tes compétences en diagnostic et en optimisation des systèmes 
pour être à l’aise face aux défis techniques rencontrés. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Décoder les informations décrivant un système mécatronique  ...........................  Aller 

     1.   Comprendre les composants d’un système mécatronique  ....................................................  Aller 

     2.   Analyser les schémas et diagrammes  .....................................................................................................  Aller 

     3.   Utiliser les normes et standards  ....................................................................................................................  Aller 

     4.   Interpréter les données techniques  ............................................................................................................  Aller 

     5.   Appliquer les principes de diagnostic  ......................................................................................................  Aller 

     6.   Évaluer les performances du système  .....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Analyser l’état d’un système et évaluer les conséquences d’un dysfonct.  ..  Aller 

     1. Évaluer l’état actuel du système  .......................................................................................................................  Aller 

     2. Identifier les dysfonctionnements potentiels  .........................................................................................  Aller 

     3. Mesurer les conséquences des dysfonctionnements  .....................................................................  Aller 

     4. Outils et méthodes d’analyse  ............................................................................................................................  Aller 

     5. Mise en place des actions correctives  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Exploiter l’interface homme/machine de manière efficace  ....................................  Aller 



     1. Conception ergonomique  ......................................................................................................................................  Aller 

     2. Optimisation des interfaces  ................................................................................................................................  Aller 

     3. Technologies avancées  ..........................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Configurer les équipements nécessaires au démarrage d’un système  ........  Aller 

     1.   Identification des équipements  ......................................................................................................................  Aller 

     2.   Installation des composants  ............................................................................................................................  Aller 

     3.   Configuration logicielle .........................................................................................................................................  Aller 

     4.   Tests et validation .....................................................................................................................................................  Aller 

     5.   Maintenance et mise à jour  ..............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Mettre en service et hors service un système mécatronique en toute séc. ..  Aller 

     1.   Préparation avant la mise en service  .........................................................................................................  Aller 

     2.   Procédure de mise en service  .........................................................................................................................  Aller 

     3.   Sécurité durant la mise en service  ..............................................................................................................  Aller 

     4.   Hors service en toute sécurité  .........................................................................................................................  Aller 

     5.   Gestion des risques  .................................................................................................................................................  Aller 

     6.   Exemple de procédure de mise en service  ...........................................................................................  Aller 

   



Chapitre 1 : Décoder les informations décrivant un système 
mécatronique 
  

1.   Comprendre les composants d’un système mécatronique : 
  
Définition des composants : 
Un système mécatronique intègre mécanique, électronique et informatique. Chaque 
composant joue un rôle spécifique pour assurer le fonctionnement global. 
  
Interaction des composants : 
Les composants interagissent de manière coordonnée. Par exemple, un capteur 
électronique transmet des données à un microcontrôleur qui ajuste le mouvement 
mécanique. 
  
Exemple de composant : 
Utilisation de capteurs de température pour réguler le moteur d’un navire. 
  
Importance de l’intégration : 
Une bonne intégration garantit l’efficacité et la fiabilité du système. Une défaillance dans 
un composant peut affecter l’ensemble du système. 
  
Évolution des composants : 
Les composants évoluent constamment avec les avancées technologiques, offrant de 
meilleures performances et une plus grande précision. 
  

2.   Analyser les schémas et diagrammes : 
  
Lecture des schémas : 
Les schémas représentent visuellement les connexions entre les composants. Il est crucial 
de savoir les interpréter pour comprendre le fonctionnement du système. 
  
Types de diagrammes : 
On utilise différents diagrammes comme les schémas électriques, mécaniques et 
électroniques pour détailler chaque aspect du système. 
  
Symbologie standard : 
Les symboles standardisés facilitent la communication entre ingénieurs. Par exemple, un 
cercle peut représenter un capteur. 
  
Exemple de schéma de capteur : 
Un schéma montre un capteur de pression connecté à un microcontrôleur qui ajuste la 
vanne hydraulique. 
  
Interprétation des flux : 



Comprendre le flux de données et d’énergie permet de diagnostiquer des problèmes 
potentiels dans le système. 
  

3.   Utiliser les normes et standards : 
  
Importance des normes : 
Les normes assurent la compatibilité et la sécurité des systèmes mécatroniques. Elles 
facilitent également l’intégration des différentes technologies. 
  
Normes internationales : 
Des normes comme l’ISO 9001 garantissent la qualité des processus de fabrication et de 
maintenance. 
  
Standards électriques : 
Les standards électriques, tels que la norme IEC 61131, définissent les protocoles de 
communication entre composants électroniques. 
  
Exemple d’application des normes : 
Un système de navigation utilise des normes ISO pour intégrer les capteurs GPS avec les 
systèmes de commande du navire. 
  
Conformité et certification : 
Assurer la conformité aux normes permet d’obtenir des certifications nécessaires pour 
l’exportation et l’utilisation des systèmes. 
  

4.   Interpréter les données techniques : 
  
Types de données : 
Les systèmes mécatroniques génèrent des données variées comme des mesures de 
température, pression et vitesse. 
  
Analyse des données : 
Analyser ces données permet d’optimiser les performances et de prévenir les pannes. 
  
Outils d’analyse : 
Des logiciels comme MATLAB ou LabVIEW sont utilisés pour traiter et visualiser les données 
recueillies. 
  
Exemple d’analyse de données : 
Les données de température d’un moteur sont analysées pour ajuster le système de 
refroidissement et réduire la consommation énergétique de 15%. 
  
Interprétation des résultats : 
Comprendre les tendances dans les données aide à prendre des décisions informées sur 
les ajustements nécessaires au système. 
  



5.   Appliquer les principes de diagnostic : 
  
Identification des problèmes : 
Le diagnostic permet de détecter et d’identifier les dysfonctionnements dans le système 
mécatronique. 
  
Méthodes de diagnostic : 
On utilise des techniques comme l’analyse de pannes et les tests fonctionnels pour 
identifier les sources de problèmes. 
  
Outils de diagnostic : 
Des outils comme les oscilloscope et les multimètres sont essentiels pour effectuer des 
diagnostics précis. 
  
Exemple de diagnostic d’un capteur défectueux : 
Un capteur de vitesse envoie des données erronées, détectées via un oscilloscope, 
nécessitant son remplacement pour rétablir la précision du système. 
  
Résolution des problèmes : 
Une fois le problème identifié, des actions correctives sont mises en place pour restaurer le 
bon fonctionnement du système. 
  

6.   Évaluer les performances du système : 
  
Indicateurs de performance : 
Les performances sont évaluées à travers des indicateurs comme la fiabilité, l’efficacité 
énergétique et la précision. 
  
Méthodes d’évaluation : 
Des tests de stress et des simulations sont réalisés pour évaluer la robustesse du système 
dans différentes conditions. 
  
Exemple d’évaluation de la performance : 
Un système de contrôle de gouvernail est évalué pour sa réactivité, atteignant une 
précision de 98% dans la direction souhaitée. 
  
Optimisation des performances : 
Les résultats de l’évaluation permettent d’identifier des axes d’amélioration pour optimiser 
les performances globales. 
  
Suivi continu : 
Un suivi régulier des performances assure la maintenance proactive et la longévité du 
système mécatronique. 
 

Indicateur Valeur Cible Résultat Actuel Écart 



Précision de la direction 98% 95% -3% 

Consommation énergétique 15% réduction 12% réduction -3% 

Temps de réponse < 2 sec 2.5 sec +0.5 sec 

   



Chapitre 2 : Analyser l’état d’un système et évaluer les 
conséquences d’un dysfonctionnement 
  

1. Évaluer l’état actuel du système : 
  
Collecte des données : 
Il faut rassembler toutes les informations pertinentes sur le fonctionnement actuel du 
système. Cela inclut les performances, les temps de fonctionnement, et les taux de 
défauts. 
  
Analyse des performances : 
Comparer les performances réelles avec les normes établies permet d’identifier les écarts 
et les points à améliorer. Par exemple, un système qui fonctionne à 85% de sa capacité 
optimale nécessite des ajustements. 
  
Utilisation des indicateurs clés : 
Des indicateurs comme le taux de disponibilité (par exemple 95%) et le temps moyen 
entre les pannes (MTBF) sont essentiels pour évaluer l’état du système. 
  
Surveillance continue : 
Mettre en place des outils de monitoring permet de suivre en temps réel l’état du système 
et de détecter rapidement les anomalies. 
  
Rapport d’état : 
Rédiger des rapports réguliers synthétise les données collectées et facilite la prise de 
décision pour les améliorations nécessaires. 
  

2. Identifier les dysfonctionnements potentiels : 
  
Analyse des causes racines : 
Utiliser des méthodes comme l’arbre des causes pour déterminer les origines des 
dysfonctionnements. Par exemple, un défaut mécanique peut provenir d’une usure 
prématurée. 
  
Évaluation des risques : 
Classer les dysfonctionnements en fonction de leur probabilité et de leur impact. Un 
dysfonctionnement avec une probabilité de 30% et un impact élevé doit être priorisé. 
  
Étude des historiques : 
Analyser les pannes précédentes permet d’anticiper les problèmes récurrents et de mettre 
en place des solutions durables. 
  
Utilisation de la FMEA : 
La méthode FMEA (Failure Modes and Effects Analysis) aide à identifier et évaluer les 
modes de défaillance potentiels et leurs conséquences. 



  
Simulation des dysfonctionnements : 
Réaliser des simulations permet de prévoir les effets des dysfonctionnements et de tester 
les plans de contingence. 
  

3. Mesurer les conséquences des dysfonctionnements : 
  
Impact sur la production : 
Un dysfonctionnement peut réduire la production de 20%, entraînant des retards dans les 
livraisons et une baisse de la satisfaction client. 
  

 
  
Coûts financiers : 
Calculer les coûts directs et indirects liés aux pannes, incluant les réparations, les pertes 
de production et les pénalités contractuelles. 
  
Effets sur la sécurité : 
Évaluer comment un dysfonctionnement peut compromettre la sécurité des opérateurs et 
des équipements, avec des risques potentiels de blessures. 
  
Conséquences environnementales : 
Les dysfonctionnements peuvent entraîner des émissions non contrôlées ou des 
déversements, impactant l’environnement. Par exemple, une fuite de carburant peut 
polluer les eaux environnantes. 
  
Réputation de l’entreprise : 
Des dysfonctionnements fréquents peuvent nuire à la réputation de l’entreprise, réduisant 
la confiance des clients et des partenaires. 
  

4. Outils et méthodes d’analyse : 
  



Diagramme de Pareto : 
Utilisé pour identifier les principales causes de dysfonctionnements, en se concentrant sur 
les 20% qui causent 80% des problèmes. 
  

 
  
Diagramme de causes et effets : 
Permet de visualiser les différentes causes possibles d’un dysfonctionnement et leurs 
effets sur le système. 
  
Analyse SWOT : 
Évalue les forces, faiblesses, opportunités et menaces liées au système, facilitant la prise 
de décision stratégique. 
  
Logiciels de gestion de maintenance : 
Des outils comme CMMS (Computerized Maintenance Management System) aident à 
suivre et analyser les performances du système. 
  
Exemple de tableau des risques : 
 

Risque Probabilité Impact Score 

Panne du moteur principal 30% Élevé 9 

Défaillance du système électrique 20% Moyen 4 

  
5. Mise en place des actions correctives : 

  
Planification des interventions : 
Établir un calendrier précis pour les actions correctives afin de minimiser les interruptions 
de service et optimiser les ressources. 
  



Allocation des ressources : 
Déterminer les ressources humaines, matérielles et financières nécessaires pour mettre en 
œuvre les solutions identifiées. 
  
Formation du personnel : 
Former les équipes techniques sur les nouvelles procédures et les meilleures pratiques 
pour prévenir les dysfonctionnements futurs. 
  
Suivi et évaluation : 
Mettre en place des indicateurs de performance pour suivre l’efficacité des actions 
correctives et ajuster si nécessaire. 
  
Documentation des modifications : 
Tenir à jour une documentation détaillée des changements apportés au système pour 
faciliter les futures maintenances et analyses. 
   



Chapitre 3 : Exploiter l’interface homme/machine de manière 
efficace 
  

1. Conception ergonomique : 
  
Importance de l'ergonomie : 
L'ergonomie vise à adapter le système aux utilisateurs, réduisant la fatigue et augmentant 
la productivité. Une bonne ergonomie peut améliorer l'efficacité de 30% en moyenne. 
  

 
  
Principes de base : 
Les principes incluent la simplicité, la visibilité des commandes et la rétroaction claire. 
Appliquer ces principes facilite l'utilisation et minimise les erreurs. 
  
Adaptabilité : 
Les interfaces doivent s'adapter à différents utilisateurs et contextes. Par exemple, ajuster 
la taille des boutons selon l'opérateur améliore l'accessibilité. 
  
Interaction utilisateur : 
Faciliter une interaction fluide entre l'utilisateur et la machine favorise une meilleure 
expérience. Utiliser des interfaces intuitives est essentiel. 
  
Retour haptique : 
Le retour tactile fournit des informations immédiates. Il augmente la précision des actions, 
particulièrement dans les environnements complexes. 
  
Exemple d'adaptation ergonomique : 
Un poste de contrôle naval ajustable permet aux opérateurs de différentes tailles de 
travailler confortablement, réduisant les erreurs de manipulation de 20%. 
  



 
  

2. Optimisation des interfaces : 
  
Simplicité et clarté : 
Des interfaces simples évitent la surcharge cognitive. Utiliser des icônes claires et limiter 
les options disponibles aide l'utilisateur à se concentrer. 
  
Consistance des éléments : 
Maintenir une uniformité dans les éléments de l'interface facilite la navigation. Les 
utilisateurs peuvent anticiper les actions, améliorant l'efficacité de 25%. 
  

 
  
Feedback immédiat : 
Fournir une rétroaction instantanée après une action confirme la prise en compte. Cela 
renforce la confiance de l'utilisateur dans le système. 
  



Personnalisation : 
Permettre aux utilisateurs de personnaliser l'interface selon leurs préférences augmente la 
satisfaction et l'efficacité d'utilisation. 
  
Accessibilité : 
Assurer que l'interface est accessible à tous, y compris aux personnes ayant des 
handicaps, élargit la base d'utilisateurs et améliore l'expérience globale. 
  
Exemple d'optimisation d'une interface : 
Une interface de contrôle naval simplifiée avec des commandes colorées permet aux 
opérateurs de réagir plus rapidement en situation d'urgence, réduisant le temps de 
réaction de 15%. 
  

 
  

3. Technologies avancées : 
  
Interfaces tactiles : 
Les interfaces tactiles offrent une interaction directe et intuitive. Elles sont rapides à 
apprendre et augmentent l'efficacité des opérations de 20%. 
  



 
  
Réalité augmentée : 
La réalité augmentée superpose des informations numériques sur le réel, aidant les 
opérateurs à visualiser des données complexes en temps réel. 
  
Commandes vocales : 
Les commandes vocales permettent une interaction mains libres, essentielle dans des 
environnements où les opérateurs portent des équipements. 
  
Interfaces gestuelles : 
Les gestes permettent une interaction naturelle et rapide. Elles sont particulièrement utiles 
dans les situations nécessitant des ajustements rapides. 
  
Intelligence artificielle : 
L'IA peut anticiper les besoins des utilisateurs et automatiser certaines tâches, 
augmentant ainsi l'efficacité globale du système de 35%. 
  



 
  
Exemple d'utilisation de la réalité augmentée : 
Un opérateur utilise des lunettes AR pour visualiser en temps réel les données de 
navigation et les alertes de sécurité, améliorant la prise de décision rapide. 
 

Technologie Avantages Impact sur l'efficacité 

Interfaces tactiles Interaction directe et intuitive +20% 

Réalité augmentée Visualisation des données en temps réel +15% 

Commandes vocales Utilisation mains libres +10% 

   



Chapitre 4 : Configurer les équipements nécessaires au 
démarrage d’un système 
  

1.   Identification des équipements : 
  
Liste des composants essentiels : 
Pour démarrer un système, il est crucial de disposer des composants adéquats. Cela 
inclut généralement : 

• Unité centrale de traitement (CPU) 
• Mémoire vive (RAM) 
• Disque de stockage 
• Alimentation électrique 
• Périphériques d’entrée et de sortie 

Spécifications techniques : 
Chaque composant doit correspondre aux exigences du système. Par exemple, une CPU 
pour un système embarqué naval doit avoir une fréquence minimale de 1.5 GHz. 
  
Exemple d’identification des équipements : 
Pour un drone maritime, la configuration peut inclure un CPU ARM Cortex-A53, 2 Go de 
RAM, et un disque SSD de 128 Go. 
  
Compatibilité des composants : 
Assurer la compatibilité entre les différents équipements évite les dysfonctionnements. Par 
exemple, une alimentation de 500W est nécessaire pour supporter tous les composants 
listés. 
  
Gestion des ressources : 
Optimiser l'utilisation des ressources permet d'augmenter l'efficacité du système. Une 
répartition équilibrée entre CPU et RAM réduit les temps de réponse. 
  

2.   Installation des composants : 
  
Montage physique : 
Les composants doivent être installés correctement pour éviter les courts-circuits. Utiliser 
des outils antistatiques est recommandé. 
  
Connexion des câbles : 
Les câbles doivent être bien organisés pour assurer une bonne circulation de l’air et éviter 
les interférences électromagnétiques. 
  
Exemple d'installation des composants : 
Lors de l'installation d'une carte mère dans un boîtier, s'assurer que tous les ports sont 
alignés et les câbles correctement branchés. 



  
Vérification des branchements : 
Après l'installation, vérifier chaque connexion pour s'assurer qu'il n'y a pas de défauts. Cela 
inclut tester l'alimentation avant de démarrer le système. 
  
Configuration matérielle : 
Configurer les BIOS/UEFI pour reconnaître tous les composants installés est une étape clé 
avant le démarrage. 
  

3.   Configuration logicielle : 
  
Installation du système d'exploitation : 
Choisir un système d'exploitation compatible avec le matériel est essentiel. Par exemple, 
utiliser un OS temps réel pour les systèmes embarqués. 
  
Drivers et pilotes : 
Installer les drivers appropriés permet de garantir le bon fonctionnement des 
périphériques. Cela inclut les drivers graphiques, réseau, etc. 
  
Exemple de configuration logicielle : 
Installer Linux Embedded sur un système naval pour optimiser la gestion des ressources et 
améliorer la réactivité. 
  
Mise à jour des firmware : 
Mettre à jour le firmware des composants assure une meilleure compatibilité et 
performance du système. 
  
Paramétrage des services : 
Configurer les services au démarrage permet d'automatiser les tâches essentielles, 
comme la gestion de l'énergie ou le monitoring. 
  

4.   Tests et validation : 
  
Vérification des performances : 
Tester la vitesse de démarrage et la réactivité du système pour s'assurer qu'il répond aux 
critères définis, par exemple un démarrage en moins de 10 secondes. 
  
Détection des erreurs : 
Utiliser des outils de diagnostic pour identifier et corriger les erreurs matérielles ou 
logicielles avant la mise en service. 
  
Exemple de test de performance : 
Mesurer le temps de démarrage du système et ajuster les configurations pour réduire ce 
temps de 20%. 
  



 
  
Tests de compatibilité : 
Assurer que tous les composants fonctionnent ensemble sans conflits, notamment en 
environnement marin où les conditions peuvent être extrêmes. 
  
Validation finale : 
Effectuer une validation complète du système pour garantir qu'il est prêt pour le 
déploiement, incluant des tests en conditions réelles. 
  

5.   Maintenance et mise à jour : 
  
Plan de maintenance préventive : 
Établir un calendrier de maintenance permet de prévenir les pannes et de prolonger la 
durée de vie des équipements. 
  
Mises à jour régulières : 
Appliquer les mises à jour logicielles et matérielles améliore la sécurité et les 
performances du système. 
  
Exemple de plan de maintenance : 
Planifier des vérifications mensuelles des connexions et des mises à jour trimestrielles du 
firmware pour assurer la stabilité du système. 
  
Surveillance continue : 
Utiliser des outils de monitoring pour surveiller en temps réel l'état des équipements et 
détecter les anomalies rapidement. 
  
Gestion des sauvegardes : 
Effectuer des sauvegardes régulières des configurations et des données critiques pour 
éviter toute perte en cas de défaillance. 
 



Équipement Spécifications Quantité 

CPU 1.5 GHz minimum 2 

RAM 4 Go DDR4 4 

Disque SSD 256 Go 3 

Alimentation 600W 2 

Ventilateurs 120mm 5 

   



Chapitre 5 : Mettre en service et hors service un système 
mécatronique en toute sécurité 
  

1.   Préparation avant la mise en service : 
  
Vérification des composants : 
Il est essentiel de s'assurer que tous les composants du système sont en bon état et 
correctement installés avant de commencer la mise en service. 
  
Lecture des manuels : 
Consulter les manuels techniques permet de comprendre les spécifications et les 
procédures spécifiques au système mécatronique. 
  
Formation du personnel : 
Tous les opérateurs doivent être formés aux procédures de mise en service et aux 
consignes de sécurité pour éviter les erreurs. 
  
Inspection des outils : 
Utiliser des outils calibrés et en bon état garantit une mise en service efficace et sécurisée. 
  
Planification des étapes : 
Établir un plan détaillé des étapes de mise en service permet de suivre une progression 
logique et contrôlée. 
  

2.   Procédure de mise en service : 
  
Alimentation électrique : 
Vérifier que toutes les connexions électriques sont correctes et sécurisées avant 
d'alimenter le système. 
  
Initialisation des logiciels : 
Lancer les programmes de contrôle et vérifier leur bon fonctionnement avec les capteurs 
et actionneurs. 
  
Tests fonctionnels : 
Effectuer des tests pour s'assurer que chaque fonction du système répond correctement 
aux commandes. 
  
Calibration des capteurs : 
Ajuster les capteurs pour garantir des mesures précises et fiables durant le 
fonctionnement. 
  
Validation des performances : 
Comparer les performances du système avec les critères définis pour confirmer sa 
conformité. 



  
3.   Sécurité durant la mise en service : 

  
Équipements de protection individuelle : 
Les opérateurs doivent porter des EPI adaptés, tels que des gants et des lunettes de 
protection, pour prévenir les accidents. 
  
Définition des zones de danger : 
Identifier et sécuriser les zones où des risques peuvent survenir pendant la mise en service. 
  
Systèmes d'arrêt d'urgence : 
Installer et vérifier le bon fonctionnement des boutons d'arrêt d'urgence pour pouvoir 
interrompre rapidement le fonctionnement. 
  
Signalisation des risques : 
Utiliser des panneaux et des signaux clairs pour avertir des dangers potentiels. 
  
Contrôle des accès : 
Limiter l'accès aux zones sensibles uniquement au personnel autorisé et formé. 
  

4.   Hors service en toute sécurité : 
  
Arrêt progressif : 
Procéder à un arrêt graduel du système pour éviter les chocs mécaniques et 
électroniques. 
  
Déconnexion des sources d'énergie : 
Couper toutes les alimentations électriques, hydrauliques et pneumatiques avant toute 
intervention. 
  
Verrouillage des contrôles : 
Utiliser des dispositifs de verrouillage pour empêcher la réactivation accidentelle du 
système. 
  
Inspection après arrêt : 
Vérifier l'état du système après l'arrêt pour détecter d'éventuels dysfonctionnements ou 
dommages. 
  
Documentation des procédures : 
Consigner toutes les étapes et observations lors du hors service pour assurer une 
traçabilité et une amélioration continue. 
  

5.   Gestion des risques : 
  
Identification des dangers : 



Repérer tous les dangers potentiels liés au fonctionnement et à l'arrêt du système 
mécatronique. 
  
Évaluation des risques : 
Analyser la probabilité et la gravité des risques identifiés pour les prioriser. 
  
Mise en place de mesures préventives : 
Adopter des stratégies pour éliminer ou réduire les risques, comme l'installation de 
barrières de sécurité. 
  
Formation continue : 
Organiser des sessions de formation régulières pour maintenir à jour les connaissances en 
matière de sécurité. 
  
Audit et révision : 
Effectuer des audits de sécurité périodiques pour évaluer l'efficacité des mesures en place 
et les ajuster si nécessaire. 
  

6.   Exemple de procédure de mise en service : 
  
Exemple de procédure : 
Pour la mise en service d'un bras robotisé, commence par vérifier toutes les connexions 
électriques, ensuite lance le logiciel de contrôle, réalise des tests de mouvement à faible 
vitesse, calibres les capteurs de position, et enfin valides les performances avec les 
critères de précision définis. 
 

Étape Description Durée estimée 

1 Vérification des connexions électriques 30 minutes 

2 Lancement du logiciel de contrôle 15 minutes 

3 Tests de mouvement à faible vitesse 45 minutes 

4 Calibration des capteurs de position 30 minutes 

5 Validation des performances 60 minutes 

   



E6 : Maintenance des systèmes mécatroniques 
  
Présentation de l’épreuve : 
L’épreuve E6 : Maintenance des systèmes mécatroniques est essentiel pour garantir le 
bon fonctionnement des équipements navals. Il englobe la capacité à diagnostiquer des 
pannes, réaliser des maintenances préventives et correctives, et assurer la fiabilité des 
systèmes. 
 
L'étudiant apprend à utiliser des outils et logiciels spécialisés, à comprendre les 
composants mécaniques, électriques et informatiques, et à appliquer des techniques de 
dépannage sur des installations complexes. 
  
L'épreuve E6 "Maintenance des systèmes mécatroniques" est la plus déterminante avec 
un coefficient de 8, soit 32 % de la note finale. Elle évalue les compétences en diagnostic, 
maintenance et réparation des équipements mécatroniques, compétences essentielles 
pour le secteur naval. 
 
Conseil : 
Pour réussir cette épreuve E6, il est crucial de développer une compréhension 
approfondie des différents composants des systèmes mécatroniques. Pratique 
régulièrement les diagnostics et les maintenances sur des équipements simulés ou réels. 
Reste à jour avec les dernières technologies et logiciels utilisés dans le domaine naval. 
 
Travaille en équipe pour améliorer tes compétences en communication et résolution de 
problèmes. N'hésite pas à poser des questions et à chercher des ressources 
supplémentaires pour renforcer tes connaissances. 
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Chapitre 1 : Mettre en place ou remplacer des sous-systèmes et 
leurs dispositifs connexes 
  

1. Analyse des besoins : 
  
Identification des exigences : 
Il est crucial de déterminer les besoins spécifiques du système global avant d’ajouter ou 
de remplacer un sous-système. Cela inclut les performances attendues, les contraintes 
budgétaires et les délais. 
  
Évaluation des performances actuelles : 
Analyser les performances des sous-systèmes existants permet de repérer les lacunes et 
de justifier la nécessité d'un remplacement ou d'une mise à niveau. 
  
Définition des objectifs : 
Établir des objectifs clairs facilite la sélection du sous-système approprié. Par exemple, 
augmenter l’efficacité énergétique de 15%. 
  

 
  
Analyse de l’impact : 
Comprendre comment le nouveau sous-système interagira avec les autres composants 
du système global est essentiel pour éviter les incompatibilités. 
  
Priorisation des besoins : 
Classer les besoins par ordre d’importance aide à concentrer les efforts sur les aspects les 
plus critiques du projet. 
  

2. Sélection des sous-systèmes : 
  
Recherche de fournisseurs : 



Comparer différents fournisseurs permet de choisir des sous-systèmes de qualité à des 
coûts compétitifs. Par exemple, sélectionner un fournisseur offrant une garantie de 2 ans. 
  
Évaluation technique : 
Vérifier que le sous-système sélectionné répond aux spécifications techniques requises, 
comme la compatibilité avec les systèmes existants. 
  
Analyse coût-bénéfice : 
Calculer le retour sur investissement (ROI) pour s’assurer que le remplacement ou 
l'installation apporte une valeur ajoutée, par exemple une réduction des coûts de 
maintenance de 20%. 
  
Références et feedback : 
Consulter les avis et retours d’autres utilisateurs peut aider à évaluer la fiabilité et la 
performance du sous-système choisi. 
  
Conformité aux normes : 
Assurer que le sous-système respecte les normes industrielles et réglementaires en 
vigueur est indispensable pour garantir sa validité et sécurité. 
  

3. Installation des nouveaux sous-systèmes : 
  
Planification des étapes : 
Établir un calendrier détaillé pour l’installation permet de minimiser les interruptions dans 
le fonctionnement du système global. 
  
Préparation du site : 
Assurer que l’emplacement où sera installé le sous-système est adéquat, avec les 
infrastructures nécessaires comme l’alimentation électrique et les connexions réseau. 
  
Formation du personnel : 
Former les techniciens sur le fonctionnement et la maintenance du nouveau sous-
système garantit une utilisation optimale et une longévité accrue. 
  
Intégration avec les systèmes existants : 
Configurer le sous-système de manière à ce qu'il communique efficacement avec les 
autres composants, par exemple en utilisant des protocoles standardisés. 
  
Validation de l’installation : 
Effectuer des tests pour s’assurer que le sous-système fonctionne correctement après 
l’installation. Cela peut inclure des tests de performance à 100% de charge. 
  



 
  
Exemple d'installation : 
L'installation d'un nouveau système de contrôle automatisé a permis de réduire les erreurs 
de production de 30% et d’augmenter la vitesse de traitement de 20%. 
  

4. Remplacement des sous-systèmes existants : 
  
Diagnostic des systèmes actuels : 
Identifier les composants défectueux ou obsolètes est la première étape pour planifier leur 
remplacement. 
  
Déconnexion sécurisée : 
Assurer que le sous-système à remplacer est déconnecté en toute sécurité pour éviter 
tout danger pendant le processus de remplacement. 
  
Retrait des anciens composants : 
Enlever soigneusement les anciens sous-systèmes pour préparer l’installation des 
nouveaux, en minimisant les perturbations. 
  
Installation des nouveaux composants : 
Insérer le nouveau sous-système en suivant les spécifications techniques et les meilleures 
pratiques pour garantir son bon fonctionnement. 
  
Tests post-remplacement : 
Vérifier que le nouveau sous-système fonctionne comme prévu et qu’il s’intègre bien avec 
le reste du système global. 
  

5. Tests et vérifications : 
  
Plan de test détaillé : 



Développer un plan de test structuré permet de couvrir tous les aspects du sous-système 
et d’identifier les éventuels problèmes. 
  
Tests de performance : 
Mesurer les performances du sous-système par rapport aux attentes initiales, comme une 
augmentation de l’efficacité de 15%. 
  

 
  
Tests de compatibilité : 
Vérifier que le sous-système fonctionne harmonieusement avec les autres composants 
du système global. 
  
Documentation des résultats : 
Enregistrer les résultats des tests pour référence future et pour identifier des axes 
d’amélioration. 
  
Corrections et ajustements : 
Effectuer les ajustements nécessaires en fonction des résultats des tests pour optimiser le 
fonctionnement du sous-système. 
  

6. Maintenance et suivi : 
  
Calendrier de maintenance préventive : 
Établir un calendrier de maintenance régulière contribue à prolonger la durée de vie du 
sous-système et à prévenir les pannes. 
  
Surveillance continue : 
Utiliser des outils de surveillance pour suivre en temps réel les performances du sous-
système et détecter les anomalies rapidement. 
  
Formation continue : 



Assurer une formation continue des techniciens pour qu’ils soient au courant des 
dernières mises à jour et méthodes de maintenance. 
  
Gestion des pièces de rechange : 
Maintenir un stock de pièces de rechange essentielles permet de réduire les temps d’arrêt 
en cas de défaillance. 
  
Analyse des données de maintenance : 
Utiliser les données collectées pour identifier les tendances et améliorer les stratégies de 
maintenance future. 
 

Type de Maintenance Fréquence Coût Estimé 

Préventive Mensuelle €500 

Corrective Au besoin €800 

Prédictive Trimestrielle €600 

  
Exemple de maintenance préventive : 
Effectuer une vérification mensuelle des capteurs de température permet d’anticiper les 
dysfonctionnements et de réduire les pannes de 25%. 
   



Chapitre 2 : Réaliser et mener des opérations de maintenance 
préventive et corrective 
  

1. Maintenance préventive : 
  
Définition : 
La maintenance préventive consiste à effectuer des interventions régulières sur les 
équipements pour éviter les pannes et prolonger leur durée de vie. 
  
Objectifs : 
Les principaux objectifs sont de réduire les risques de défaillance, d'assurer la continuité 
de service et de minimiser les coûts à long terme. 
  
Exemple d'entretien programmé : 
Changer les filtres d'une machine tous les 6 mois pour éviter l'accumulation de poussière 
et prévenir les dysfonctionnements. 
  
Planification : 
La planification inclut l'établissement d'un calendrier d'interventions basé sur les 
recommandations du fabricant et l'historique des pannes. 
  
Avantages : 
La maintenance préventive permet de diminuer les arrêts imprévus, d'optimiser les 
performances des équipements et de réduire les coûts de réparation. 
  

2. Maintenance corrective : 
  
Définition : 
La maintenance corrective intervient après la détection d'une panne pour restaurer le 
fonctionnement normal des équipements. 
  
Types de pannes : 
Elle peut concerner des pannes mécaniques, électriques ou électroniques, nécessitant des 
réparations spécifiques. 
  
Exemple de réparation d'urgence : 
Remplacer une barre de commande défectueuse sur un robot industriel pour éviter l'arrêt 
de la chaîne de production. 
  
Procédures : 
Les procédures incluent l'identification de la panne, le diagnostic, la réparation et les tests 
de fonctionnement après intervention. 
  
Coûts : 



Les coûts peuvent être élevés en raison de l'urgence, des pièces de rechange et de la 
main d'œuvre nécessaire. 
  

3. Comparaison entre maintenance préventive et corrective : 
  
Critères de choix : 
Le choix dépend de la criticité des équipements, des coûts associés et de la disponibilité 
des ressources. 
  
Tableau comparatif : 
 

Type de 
maintenance 

Avantages Inconvénients 

Préventive Réduit les pannes, prolonge la 
durée de vie des équipements 

Coût initial plus élevé, nécessite 
une planification rigoureuse 

Corrective Moins coûteuse à court terme, 
réactive aux pannes 

Peut entraîner des arrêts 
imprévus, coûts de réparation 
élevés 

  
Exemples de situations : 
Pour les équipements critiques comme les systèmes de navigation, une maintenance 
préventive est privilégiée. En revanche, pour des machines moins cruciales, on peut opter 
pour une maintenance corrective. 
  

4. Outils et techniques de maintenance : 
  
Logiciels de gestion : 
Des logiciels comme CMMS (Computerized Maintenance Management System) 
permettent de planifier et suivre les opérations de maintenance. 
  
Techniques de diagnostic : 
L'utilisation de capteurs et de systèmes de surveillance permet de détecter les anomalies 
avant qu'elles ne causent des pannes. 
  
Exemple de diagnostic prédictif : 
Installer des capteurs de vibration sur une pompe pour prévoir les défaillances 
mécaniques. 
  
Formation du personnel : 
Il est essentiel de former les techniciens aux nouvelles technologies et aux procédures de 
maintenance pour garantir leur efficacité. 
  
Gestion des pièces de rechange : 



Avoir un inventaire bien géré des pièces de rechange permet de réduire les délais de 
réparation et d'éviter les arrêts prolongés. 
  

5. Indicateurs de performance : 
  
Taux de disponibilité : 
Il mesure le temps pendant lequel les équipements sont opérationnels par rapport au 
temps total. 
  
MTBF (Mean Time Between Failures) : 
Il indique la durée moyenne entre deux pannes successives d'un équipement. 
  
Exemple de calcul du MTBF : 
Si un moteur fonctionne 1000 heures et subit 5 pannes, le MTBF est de 200 heures. 
  
Coût de maintenance : 
Il représente les dépenses totales liées aux opérations de maintenance préventive et 
corrective. 
  
Taux de réussite des interventions : 
Il évalue le pourcentage d'interventions réussies du premier coup sans besoin de 
réparations supplémentaires. 
   



Chapitre 3 : Diagnostiquer une panne et mener des opérations 
de contrôle 
  

 1.   Identification des symptômes de panne : 
  
Observation visuelle : 
Commence par inspecter visuellement les composants pour détecter des signes évidents 
de défaillance, comme des fissures, des fuites ou des brûlures. 
  
Analyse des comportements anormaux : 
Surveille les performances du système pour identifier tout comportement inhabituel, tel 
qu'une baisse de performance de 15%. 
  

 
  
Utilisation des outils de diagnostic : 
Employez des outils comme les multimètres ou les analyseurs de réseau pour collecter 
des données précises sur le fonctionnement des systèmes. 
  
Enregistrement des données : 
Note toutes les anomalies observées pour faciliter l'analyse ultérieure et le partage avec 
l'équipe de maintenance. 
  
Priorisation des symptômes : 
Classe les symptômes en fonction de leur gravité et de leur impact sur le fonctionnement 
global du système. 
  
Exemple d'observation visuelle : 
Lors de l'inspection, une fuite d'huile a été détectée sur le moteur principal, représentant 
10% du volume total. 
  



 
  

 2.   Analyse des causes possibles : 
  
Étude des schémas techniques : 
Examine les diagrammes et schémas des systèmes pour comprendre le flux et identifier 
les points de défaillance potentiels. 
  
Historique de maintenance : 
Consulte les registres de maintenance pour repérer des tendances ou des problèmes 
récurrents qui pourraient indiquer une cause sous-jacente. 
  
Analyse des données collectées : 
Utilise les données des outils de diagnostic pour déterminer les composants qui ne 
fonctionnent pas correctement. 
  
Identification des causes matérielles et logicielles : 
Distingue si la panne est due à un défaut matériel, comme une pièce défectueuse, ou à un 
problème logiciel, comme une erreur de programmation. 
  
Évaluation des conditions environnementales : 
Considère l'impact des facteurs externes, tels que la température ou l'humidité, qui 
peuvent affecter le fonctionnement des équipements. 
  
Exemple d'analyse des causes : 
Une baisse de performance de 20% a été attribuée à une surchauffe due à une ventilation 
insuffisante, identifiée lors de l'analyse des données. 
  

 3.   Mener des opérations de contrôle : 
  
Vérification des systèmes : 



Teste chaque subsystem pour s'assurer qu'ils fonctionnent correctement après une panne 
ou une réparation. 
  
Validation des réparations : 
Confirme que les réparations effectuées ont résolu la panne sans introduire de nouveaux 
problèmes, atteignant un taux de réussite de 95%. 
  

 
  
Tests de performance : 
Effectue des tests pour mesurer la performance des systèmes et s'assurer qu'ils répondent 
aux spécifications requises. 
  
Documentation des opérations : 
Enregistre toutes les actions de contrôle et les résultats obtenus pour référence future et 
amélioration continue. 
  
Formation et sensibilisation : 
Informe l'équipe de maintenance sur les opérations de contrôle réalisées et les meilleures 
pratiques à suivre. 
  
Exemple de validation des réparations : 
Après avoir remplacé le ventilateur défectueux, un test de performance a montré une 
amélioration de 25% de la circulation de l'air. 
  

 4.   Utilisation de tableaux de diagnostic : 
  
Tableaux des symptômes et causes : 
Utilise des tableaux pour associer les symptômes observés aux causes potentielles, 
facilitant ainsi le processus de diagnostic. 
  
Suivi des pannes récurrentes : 
Maintient un registre des pannes récurrentes pour identifier les tendances et planifier des 
actions préventives. 



  
Évaluation des risques : 
Analyse les risques associés à chaque panne pour prioriser les interventions et minimiser 
les temps d'arrêt. 
  
Comparaison des performances : 
Compare les performances actuelles avec les normes établies pour détecter rapidement 
les anomalies. 
   
Amélioration continue : 
La validation contribue à l’amélioration continue des processus, en identifiant les points à 
améliorer. 
  
Satisfaction du client : 
Une intervention validée augmente la satisfaction client de 20%, renforçant la confiance 
envers les services fournis. 
  

 
  

2.   Étapes de la validation : 
  
Vérification des travaux : 
Inspecter minutieusement les interventions pour s'assurer qu'elles sont conformes aux 
spécifications techniques. 
  
Test des fonctionnalités : 
Effectuer des tests fonctionnels pour garantir que les systèmes opèrent correctement 
après intervention. 
  
Documentation des résultats : 
Enregistrer les résultats des vérifications et des tests pour assurer une traçabilité et faciliter 
les audits futurs. 



  
Analyse des écarts : 
Comparer les résultats obtenus avec les attentes pour identifier et corriger les écarts 
éventuels. 
  
Validation finale : 
Obtenir l'approbation des responsables ou des clients après avoir satisfait toutes les 
exigences. 
  

3.   Outils de validation : 
  
Checklists : 
Utiliser des listes de contrôle pour s'assurer que toutes les étapes de l'intervention ont été 
suivies. 
  
Logiciels de gestion : 
Recourir à des logiciels spécialisés pour suivre et documenter les interventions et leur 
validation. 
  
Normes et standards : 
Appliquer les normes internationales comme ISO 9001 pour garantir la qualité des 
interventions. 
  
Formulaires de feedback : 
Recueillir les retours des clients et des techniciens pour évaluer l'efficacité des 
interventions. 
  
Indicateurs de performance : 
Suivre des KPI tels que le taux de réussite des interventions (objectif : 95%) et le temps 
moyen de validation (moins de 24 heures). 
  

 



  
4.   Préparer la réception : 

  
Planification : 
Organiser la réception en définissant les dates, les responsables et les critères 
d'acceptation. 
  
Communication : 
Informer toutes les parties prenantes des modalités et des attentes liées à la réception de 
l'intervention. 
  
Documentation préparatoire : 
Rassembler tous les documents nécessaires, tels que les rapports d'intervention et les 
certificats de conformité. 
  
Formation : 
Assurer que les utilisateurs finaux sont formés à l'utilisation des systèmes après 
intervention. 
  
Inspection finale : 
Effectuer une dernière inspection pour vérifier que tout est en ordre avant la réception 
officielle. 
  

5.   Tableau des critères de validation : 
 

Critère Description Seuil de Réussite 

Conformité aux standards Respect des normes ISO 9001 100% 

Fonctionnalité Tests fonctionnels passés avec succès 95% de réussite 

Documentation Rapport complet et à jour 100% 

Satisfaction client Retour positif des clients ≥ 80% 

Temps de validation Durée entre intervention et validation ≤ 24 heures 

  
6.   Exemple de validation : 

  
Exemple de validation d'une intervention mécanique : 
Après le remplacement d'une pompe à bord, le technicien effectue une série de tests 
fonctionnels pour s'assurer du bon fonctionnement. Il remplit une checklist de validation et 
soumet le rapport au responsable. Le client donne un feedback positif, validant ainsi 
l'intervention en moins de 12 heures. 
  

7.   Gestion des retours : 



  
Collecte des feedbacks : 
Recueillir les retours des clients et des techniciens pour évaluer la qualité de l'intervention. 
  
Analyse des retours : 
Étudier les feedbacks pour identifier les points forts et les axes d'amélioration. 
  
Mise en place des actions correctives : 
Développer des plans d'action pour corriger les éventuelles lacunes identifiées. 
  
Suivi des améliorations : 
Vérifier l'efficacité des actions mises en place et ajuster si nécessaire. 
  
Communication des résultats : 
Informer les équipes et les clients des améliorations réalisées suite aux retours. 
  

8.   Outils de préparation à la réception : 
  
Planning de réception : 
Établir un calendrier détaillé des étapes de réception pour assurer une organisation 
optimale. 
  
Liste de vérification : 
Utiliser une checklist pour ne rien oublier lors de la préparation de la réception. 
  
Supports de communication : 
Préparer des documents informatifs pour expliquer les interventions aux clients. 
  
Formation des équipes : 
S'assurer que les équipes sont formées et prêtes à répondre aux questions lors de la 
réception. 
  
Simulation de réception : 
Effectuer des simulations pour anticiper les éventuelles difficultés lors de la réception 
réelle. 
   



Chapitre 5 : Collecter et exploiter les éléments QHSE applicables 
  

1.   Identification des éléments QHSE : 
  
Définition des critères QHSE : 
Il est essentiel de clarifier les critères de Qualité, Hygiène, Sécurité et Environnement pour 
chaque projet de mécatronique navale. 
  
Sources d'information : 
Les sources incluent les normes ISO, les réglementations locales et les retours d'expérience 
des précédents projets. 
  
Collecte des données pertinentes : 
Les données peuvent provenir d'inspections, de rapports d'audit ou de questionnaires 
auprès des employés. 
  
Priorisation des éléments QHSE : 
Il faut identifier les éléments les plus critiques, par exemple, 30% des incidents peuvent 
provenir de 10% des causes. 
  

 
  
Exemple d'identification : 
Un chantier naval identifie que 40% des risques sont liés à l'électricité, nécessitant des 
mesures spécifiques. 
  



 
  

2.   Méthodes de collecte des données QHSE : 
  
Enquêtes et questionnaires : 
Utiliser des sondages pour recueillir les perceptions des employés sur les pratiques QHSE 
actuelles. 
  
Audits internes : 
Réaliser des audits réguliers pour évaluer la conformité aux normes QHSE. 
  
Observations sur le terrain : 
Observer les pratiques de travail pour identifier les comportements à risque ou les bonnes 
pratiques. 
  
Utilisation des technologies : 
Employez des logiciels spécialisés pour collecter et analyser les données QHSE en temps 
réel. 
  
Exemple de collecte : 
Un atelier naval utilise des capteurs IoT pour surveiller la qualité de l'air et prévenir les 
risques sanitaires. 
  

3.   Analyse des données QHSE : 
  
Traitement des données : 
Assembler et organiser les données collectées pour une analyse efficace. 
  
Identification des tendances : 
Repérer les schémas récurrents, comme une augmentation de 15% des accidents en hiver. 
  



 
  
Évaluation de la conformité : 
Comparer les résultats avec les normes QHSE pour déterminer les écarts. 
  
Rapport d'analyse : 
Présenter les résultats de manière claire, par exemple, sous forme de graphiques ou de 
tableaux. 
  
Exemple d'analyse : 
Une analyse montre que 25% des non-conformités QHSE sont dues à un manque de 
formation spécifique. 
  

 
  

4.   Exploitation des éléments QHSE : 
  
Mise en place de mesures correctives : 
Développer des actions pour remédier aux écarts identifiés, comme la formation des 
employés. 



  
Suivi et évaluation : 
Assurer un suivi continu des actions mises en place et évaluer leur efficacité à 6 mois. 
  
Communication des résultats : 
Partager les résultats avec toutes les parties prenantes pour favoriser l'amélioration 
continue. 
  
Intégration dans la gestion de projet : 
Incorporer les éléments QHSE dans la planification et l'exécution des projets. 
  
Exemple d'exploitation : 
Après avoir identifié un risque élevé de coupures électriques, une entreprise navalise a 
installé des systèmes de secours réduisant les interruptions de 20%. 
  

 
  

5.   Outils et tableaux QHSE : 
  
Tableaux de bord QHSE : 
Utiliser des tableaux pour suivre les indicateurs clés de performance QHSE, comme le taux 
d'accidents. 
  
Check-lists : 
Créer des check-lists pour les inspections régulières des équipements et des zones de 
travail. 
  
Logiciels spécialisés : 
Adopter des logiciels de gestion QHSE pour automatiser la collecte et l'analyse des 
données. 
  
Diagrammes de Pareto : 
Utiliser des diagrammes pour identifier les principales causes des problèmes QHSE. 
  
Exemple d'outil : 



Un tableau de bord QHSE affiche en temps réel le taux de conformité et alerte en cas de 
dépassement des seuils critiques. 
 

Outil QHSE Utilisation Avantages 

Tableau de bord Suivi des indicateurs QHSE Visualisation rapide des performances 

Check-list Inspections régulières Assure la conformité continue 

Logiciel QHSE Gestion automatisée Gain de temps et précision 

  
6.   Formation et sensibilisation : 

  
Programmes de formation : 
Développer des formations spécifiques pour améliorer les compétences QHSE des 
employés. 
  
Sensibilisation continue : 
Organiser des sessions régulières pour rappeler l'importance des pratiques QHSE. 
  
Implication des équipes : 
Encourager la participation active des équipes dans la mise en œuvre des initiatives QHSE. 
  
Évaluation des compétences : 
Évaluer régulièrement les connaissances et compétences QHSE des employés. 
  
Exemple de formation : 
Une formation en sécurité maritime a permis de réduire les incidents liés aux 
manipulations dangereuses de 35%. 
  

 
   



Chapitre 6 : Conduire une démarche d’analyse et de prévention 
des risques 
  

1.   Identifier les risques : 
  
Observation du milieu de travail : 
Il est crucial de surveiller l'environnement où s'effectue le travail pour repérer les dangers 
potentiels liés à la machinerie navale. 
  
Recensement des dangers : 
Lister tous les éléments susceptibles de causer des incidents, comme les pièces mobiles 
ou les zones de haute température. 
  
Evaluation de la probabilité : 
Estimer la fréquence avec laquelle chaque risque pourrait se manifester, par exemple, une 
probabilité de 30% pour des pannes électriques. 
  

 
  
Priorisation des risques : 
Classer les risques selon leur gravité et leur fréquence pour concentrer les efforts sur les 
plus critiques. 
  
Utilisation de matrices de risques : 
Utiliser des outils visuels pour évaluer et comparer les différents risques identifiés. 
  
Exemple d'identification des risques : 
Lors de l'inspection d'un système de propulsion, un étudiant identifie une usure excessive 
des courroies, pouvant entraîner une panne moteur. 
  

2.   Analyser les risques : 
  
Analyse qualitative : 



Évaluer les risques en termes de gravité et de probabilité sans utiliser de chiffres exacts. 
  
Analyse quantitative : 
Utiliser des données chiffrées pour mesurer précisément l'impact et la fréquence des 
risques, par exemple, 15 incidents par an. 
  
Identification des causes : 
Déterminer les origines des risques, comme une maintenance insuffisante ou des défauts 
de conception. 
  
Évaluation des conséquences : 
Analyser les effets possibles des risques sur le fonctionnement du système naval et la 
sécurité des opérateurs. 
  
Utilisation de diagrammes de cause à effet : 
Visualiser les relations entre les différentes causes et les risques associés. 
  
Exemple d'analyse quantitative : 
Un système de navigation présente un risque de défaillance de 10%, pouvant entraîner une 
perte de contrôle du navire sur 5 incidents annulés. 
  

 
  

3.   Évaluer les risques : 
  
Calcul du niveau de risque : 
Utiliser la formule : Niveau de risque = Probabilité x Sévérité. Par exemple, 0.3 (probabilité) x 
4 (sévérité) = 1.2. 
  
Détermination des seuils : 
Définir des limites acceptables pour les niveaux de risque et décider des actions à 
entreprendre. 
  
Classification des risques : 



Catégoriser les risques en fonction de leur niveau, par exemple, faible, moyen ou élevé. 
  
Analyse coût-bénéfice : 
Comparer le coût des mesures préventives avec les avantages qu'elles apportent en 
termes de réduction des risques. 
  
Priorisation des actions : 
Décider quelles mesures prendre en premier lieu en se basant sur l'évaluation des risques. 
  
Exemple de calcul du niveau de risque : 
Un risque de fuite hydraulique a une probabilité de 20% et une sévérité de 5, donc le 
niveau de risque est de 1.0. 
  

 
  

4.   Mettre en place des mesures de prévention : 
  
Élimination des risques : 
Supprimer complètement la source du risque, par exemple, en retirant une pièce 
défectueuse. 
  
Substitution des éléments dangereux : 
Remplacer un composant risqué par un autre moins dangereux. 
  
Isolation des dangers : 



Mettre en place des barrières physiques pour séparer les travailleurs des zones 
dangereuses. 
  
Formation et sensibilisation : 
Former les opérateurs aux bonnes pratiques et les sensibiliser aux risques spécifiques. 
  
Maintenance régulière : 
Assurer un entretien périodique des équipements pour prévenir les pannes. 
  
Exemple de substitution : 
Remplacer des câbles électriques usés par des câbles renforcés pour réduire le risque 
d'incendie. 
  

5.   Suivre et réévaluer les risques : 
  
Surveillance continue : 
Contrôler régulièrement les mesures de prévention pour s'assurer de leur efficacité. 
  
Réévaluation périodique : 
Revoir les risques et les mesures prises à intervalles réguliers, par exemple, tous les six 
mois. 
  
Retour d'expérience : 
Recueillir les retours des opérateurs pour améliorer les stratégies de prévention. 
  
Adaptation aux changements : 
Modifier les mesures en fonction des évolutions technologiques ou organisationnelles. 
  
Documentation des actions : 
Tenir à jour un registre des risques et des mesures mises en place. 
  
Exemple de suivi des risques : 
Après l'installation d'un nouveau système de ventilation, une inspection mensuelle est 
mise en place pour vérifier son bon fonctionnement. 
  

6.   Utiliser des outils d’analyse des risques : 
  
Matrice de risques : 
Outil visuel permettant de classer les risques selon leur probabilité et leur sévérité. 
  
ARAMIS (Analyse des Risques et Méthodes d'Intervention) : 
Méthode structurée pour identifier et analyser les risques complexes. 
  
FTA (Fault Tree Analysis) : 
Technique de décomposition des défaillances d’un système en causes racines. 
  



FMEA (Failure Mode and Effects Analysis) : 
Analyse des modes de défaillance et de leurs effets sur le système global. 
  
HAZOP (Hazard and Operability Study) : 
Étude systématique pour identifier les dangers et les problèmes opérationnels potentiels. 
  

Outil d’analyse Utilisation 

Matrice de risques Classer les risques par probabilité et sévérité 

FMEA Identifier les modes de défaillance et leurs effets 

FTA Décomposer les défaillances en causes racines 

  
   



Chapitre 7 : Renseigner les documents de suivi QHSE dans le 
respect des procédures 
  

1.   Comprendre les documents QHSE : 
  
Définition des documents QHSE : 
Les documents QHSE regroupent toutes les informations relatives à la qualité, la santé, la 
sécurité et l'environnement dans l'entreprise. Ils permettent de suivre et d'améliorer les 
performances dans ces domaines. 
  
Types de documents QHSE : 
Il existe plusieurs types de documents, tels que les procédures, les fiches d'incidents, les 
rapports d'audit et les plans d'action. 
  
Importance de la précision : 
Chaque document doit être rempli avec exactitude pour assurer une traçabilité et une 
efficacité des actions entreprises. 
  
Responsables de la gestion : 
Les responsables QHSE ou les managers dédiés sont chargés de la création, de la mise à 
jour et du suivi de ces documents. 
  
Exemple de document QHSE : 
 

Type de document Fonction 

Fiche d'incident Enregistrer les accidents et les mesures correctives 

Rapport d'audit Évaluer la conformité aux normes QHSE 

  
2.   Suivre les procédures QHSE : 

  
Respect des étapes : 
Chaque procédure QHSE comporte des étapes spécifiques qu'il est crucial de suivre à la 
lettre pour garantir l'efficacité des actions. 
  
Utilisation des formulaires standard : 
L'emploi de formulaires standardisés facilite la collecte d'informations et assure la 
cohérence des données enregistrées. 
  
Formation des employés : 
Tous les employés doivent être formés sur les procédures QHSE pour assurer une bonne 
compréhension et application. 
  
Vérification régulière : 



Des audits internes permettent de vérifier le respect des procédures et d'identifier les axes 
d'amélioration. 
  
Exemple de suivi d'une procédure de sécurité : 
Un technicien remplit une fiche d'incident immédiatement après un événement, en 
détaillant les circonstances et les actions correctives prises. 
  

3.   Utiliser les outils numériques : 
  
Logiciels QHSE : 
Des logiciels spécialisés permettent de centraliser et de gérer efficacement les documents 
QHSE. 
  
Accessibilité des données : 
Grâce au numérique, les documents QHSE sont accessibles en temps réel par tous les 
collaborateurs concernés. 
  
Sauvegarde et sécurité : 
Les outils numériques offrent des solutions de sauvegarde et de sécurité pour protéger les 
données sensibles. 
  
Automatisation des tâches : 
Certaines tâches, comme les rappels de formation ou les audits programmés, peuvent 
être automatisées pour gagner en efficacité. 
  
Exemple d'automatisation des rappels de formation : 
Un logiciel envoie automatiquement des notifications aux employés dont la formation 
sécurité arrive à expiration dans 30 jours. 
  

4.   Analyser les données QHSE : 
  
Collecte des données : 
Les données QHSE sont collectées à partir des différents documents et outils utilisés au 
quotidien. 
  
Analyse statistique : 
Des méthodes statistiques permettent d'identifier les tendances et les domaines 
nécessitant des améliorations. 
  
Indicateurs de performance : 
Des KPIs (Key Performance Indicators) sont définis pour mesurer l'efficacité des actions 
QHSE. 
  
Rapports réguliers : 
Des rapports mensuels ou trimestriels synthétisent les performances QHSE et informent la 
direction. 



  
Exemple de KPI QHSE : 
Taux de conformité aux normes de sécurité, mesuré par le nombre d'incidents par rapport 
au nombre d'heures travaillées. 
  

5.   Amélioration continue : 
  
Retour d'expérience : 
Les retours d'expérience permettent d'identifier les réussites et les échecs pour ajuster les 
procédures. 
  
Mise en place d'actions correctives : 
Des actions sont définies et mises en œuvre pour remédier aux non-conformités 
identifiées. 
  
Formation continue : 
Des sessions de formation régulières assurent que les employés restent informés des 
dernières procédures QHSE. 
  
Suivi des améliorations : 
Les actions correctives sont suivies pour s'assurer de leur efficacité et de leur pérennité. 
  
Exemple de mise à jour de procédure : 
Après un incident, la procédure de manipulation des équipements est révisée pour inclure 
de nouvelles mesures de sécurité. 


